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Ndonnera toûjours un Volume

nouveau du Mercure Galant au

premier jour de chaque Mois, & on

le vendra Trente fols relié en Veau,

&Vingt-cinq fols en Parchemi
n.

840

A PARIS ,

Chez G. DE LUYNE , au Palais , dans la

Salle des Merciers , à la Juftice.

T. GIRARD , au Palais , dans la Grande

Salle , à l'Envie,

Et MICHEL BRUNET , Grand' Salle de

Palais,au Mercure Galant.

M. DC. XCIII.

Avec Privilege du Roy.
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AVIS.

Velques prieres qu'on
aitfai-

tes jufqu'à prefent de bien

écrire les noms de Famille employez

dans les Memoires qu'on envoyepour

ce Mercure , on ne laiffe pas d'y man-

quer toûjours. Cela eft caufe qu'ily a

de temps en temps quelques-uns de

ces Memoires dont on ne fe peutfer-

ir. On reitere la mesme priere de

bien écrire ces noms , enforte qu'on

ne s'y puiffe tromper. On ne prend

aucun argentpour les Memoires ,&

l'on employera tous les bons Ouvra-

ges à leur tour , pourveu qu'ils ne

defobligent perfonne , & qu'il n'y

ait rien de licentieux. On priefeu-

lementceux qui les envoyent ,&fur

A ij
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AVIS.

tout ceux qui n'écrivent que pour

faire employer leurs noms dans l'ar-

ticle des Enigmes , d'affranchir leurs

Lettres de port , s'ils veulent qu'on

faffe ce qu'ils demandent. C'eftfort

peu dechofe pour chaque particulier,

& le tout enfemble est beaucouppour

un Libraire.

Le fieur Brunet qui debite pre-

fentement le Mercure , a rétably les

chofes de maniere qu'il est toujours

imprimé au commencement de chaque

mous. Il avertit qu'à l'égard des

Envois qui fe font à la Campagne ,

il fera partir les paquets de ceux

qui le chargerontde les envoyeravant

que fon commence à vendre icy le

Mercure. Comme ces paquets feront

plufieursjours en chemin , Paris ne

laifferapas d'avoir le Mercure long-

semps avant qu'ilfoit arrivé dans



A VIS

les Villes éloignées , mais auffi les

Villes ne le recevront pas fi tard

qu'elles faifoient auparavant. Ceux

quife le font envoyerpar leurs Amis

fans en charger ledit Brunet , s'ex-

pofent à le recevoir toûjoursfort tard

pardeux raifons. Lapremiere , parce

que ces Amis n'ont pas foin de le

venir prendre fi-toft qu'il est impri-

mé, outre qu'il lefera toujours quel-

ques jours avant qu'on enfaffe le

debit ; & l'autre , que ne l'envoyant

qu'aprés qu'ils l'ont leu , eux &

quelques autres à qui ils le preftent ,

ils rejettent la faute du retardement

fur le Libraire , en disant que la

vente n'en a commencé que fort

avant dans le mois. On évitera ce

retardement par la voye dudit Sieur

Brunet, puis qu'il fe charge de faire

lespaquets luy-mefme & de les faire

A iij
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›

porter à la Pofte ou aux Meffagers

fans nul intereft , tant pour les Par-

cuiers que pour les Libraires de

Province , qui luy auront donné leur

adreffe. Ilfera la mefme chofe gene-

ralement de tous les Livres nouveaux

qu'on luy demandera , foit qu'il les

debite ou qu'ils appartiennent à

d'autres Libraires , fans en prendre

pour cela davantage que le prixfixé

par les Libraires qui les vendront.

Quand il fe rencontrera qu'on de-

mandera ces Livres à lafin du mois ,

il les joindra au Mercure , afin de

n'en faire qu'un mefme paquet. Tout

celafera executé avec une exactitu-

de dont on aura tout lieu d'eftre

content.
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GALANT

OCTOBRE 1693.

A efté un grand fu-

opjetd'admirationpour

toute l'Europe il y

a quelques années , de voir

le Roy borner fes conque-

ftes par le feul plaifir de

luy donner le repos dont il

A iiij



8 MERCURE

·

connoiffoit qu'elle avoit be-

foin , lors qu'il eftoit en pou-

voir d'affujettir tout ce qu'il

auroit voulu attaquer. Cette

moderation eft un genre de

vertu dont jufqu'à fon regne

on ne trouve point d'exem .

ples ; mais c'est encore un fu-

jer beaucoup plus grand de

furprife , lors que tous fes

Ennemis font liguez contre

luy feul , dans la penſée qu'ils

affoibliront fa gloire , devoir

ce Monarque confondre tous

leurs projets , & faire tout

de nouveau les plus difficiles

& les plus grandes conque-
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ftes, fans en vouloir rece-

voir d'autres loüanges que

celles qu'il ne fçauroit fe re-

fufer à luy-mefme, & qu'il eft

contraint de fe donner en fe-

cret , puis qu'il ne peut fe

cacher, que jamais Heros n'a

triomphé tant de fois , ny

d'une maniere fi avantageuſe.

Lifez l'Ouvrage qui fuit, &

vous connoistrez ſi j'ay rai

fon de parler de cette forte,
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555252552522 225SE

LA MODESTIE

DE

LOUIS LE GRAND.

Ur les Rocs de Namur, la Dif-

corde orgueilleufeSu

S'applaudiffoit de voir la Terre mal-

heureuse ,

Quandfon œil tout à coup autour de

Ses ramparts,

Voit floter des François les heureux

Etendarts.

C'eft , dit-elle , LOVIS ; la noble

impatience

Qui brille en fes Soldats m'annonce

Sa prefence.



GALANT. II

Faut-il, quand tant de Rois me pro-

diguent l'encens ,

Voir icy mon pouvoir s'affoiblir tous

les ans?

C'eft trop peu que de Mons la con

quefte facile

En dix jours m'ait ôtémon plus fi-

delle azile;

Dans mes rocs , dans Namur , on

voudroit me forcer.

La Flandre eft mon Pays, pretend-on

m'en chaffer?

N'efpere pas, Louis, une facilegloire,

Le peril eft certain , mais non pas la

Victoire.

Sur les rocs où tu veuxmoiſſonnerdes

lauriers ,

Famais n'en ont cueilly les plus bra-

ves Guerriers.

Naffau l'aime , elle part pour exciter

Son zele;



12 MERCURE

Naffau de fes Autels l'appuy le plus

fidelle,

Qui désfespremiers ans par

ftres forfaits

d'illu

A toujours fignalé fa haine pour la

Paix.

Allons , dit-elle , allons , Louis veut

nous furprendre.

Il attaque Namur, cours , ilfaut le

défendre:

Viens, troublantfes deſſeins,fignaler

ta valeur,

Et n'en fois pas toujours timideſpe=

Fateur.

Songe que Namur pris , noftre perte

eft certaine.

Sije tombe, il faudra que ma cheute

t'entraîne,

Nos perilsfont communs ;fansmoy,

fans mon fecours,

Pour te chaffer du Trône , il nefaus

que deuxjours.



GALANT.
13

Elle dit, &luyfoufle unejalouse rage.

Le dépit chez Naffau fait l'effet du

courage ;

Il part, mais à l'afpect de fon fier

Ennemy,

Il fent bien- toft trembler fon cœur

mal affermy:

La peurglace lefeu de fa rare vail-

lance ,

Et borne fes exploits àſa propre dè-

fenfe.

MaisLouiscependant acheveſes tra-

vaux.

Sous lesyeux fes Soldats font autant

de Heros.

En vainpeines,dangers à l'envyfem-

blent naistre,

A l'afpect du peril on voit leur ar-

deur croiftre ,

on les voit fans terreur affronter le

srépas.
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Craindroit-onfous Louis, s'il ne s'ex-

pofoitpas ?

Sa vertu force enfin la Victoire à le

Suivre,

Naffau fuit , de fa peur fa honte le

delivre.

D'autresfoins pour Louis ontde pref-

fans appas.

Namur pris, il revient auseindefes

Etats;

Ses Sujets à l'envy celebrent fa con-

quefte,

Et fon heureux retour en redouble la

Fefte.

Ceuxqu'un rangélevé , le fçavoir,

ou l'employ,

Approchent deplus prés de cet Augu

fte Roy ,

Veulent
par

T

des Difcours dignes de

Sa Victoire,

Etaler à fes yeux tout. leprix deſa

gloire ,
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Les plus fameux Heros Sous fon

nom abbatus ,

Sans avoir leurs defauts , n'a-t-il

pas leurs vertus ?

Gardezpourd'autres temps ces beaux

fruits de vos veilles .

Louis à vos tributs refufe (es oreilles,

Parun fibel encensfon cœurn'eftpas

tenté,

Louis eft fatisfait de l'avoir mérité.

Déja, quandfa valeurforça Mons à

Se rendre,

En vain à cet honneur vous ofaftes

prétendre ,

Sa moderation refufa vos difcourss

Ainfi quefes lauriers , elle augmente

toujours.

Quitte,quitte,grand Roy , ce deſſein

tropfunefte;

Pour un fi grand Vainqueur , c'eft

eftre trop modefte,
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Et tagloire jamais n'exigea ce refus ;

Elle a pour se parer affez d'autres

vertu s.

Ouy , fi le Cielpour nous moins rem-

ply de tendreffe

T'euft produit autrefois à Rome, ou

dans la Grece,

Tes yeux , tes propres yeux enflent

veu les Mortels

A tes m›indres vertus êriger des Au-

tels .

Ne refufe donc plus un encens legi-

time,

Tu peux le recevoir , nous, le rendre

fans crime.

Le Ciel qui conduifit ,& ton bras &

tes coups ,

Puis qu'on le louë en toy , n'en peut

eftrejaloux.

Ces difcours devant toy prononcez à

tagloire
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Doivent chez nos Neveux appuyer

ton Hiftoire.

Daigne les écouternefera-t-ilpermis

De le louerprefent qu'à tes feuls En-

nemis?

Le recit de tes faits, plus il eſt veri-

table

Plus ce recit, grand Roy, paroiſt eſtre

une Fable.

Ilfaut que ton aveu,promptà lefou-

tenirs

Dépofe en fa faveur aux fiecles à

venir.

Alors,fi des jaloux l'accuſent de men-

fonge,

S'ils traitent tes exploits de Romans

& de Songea

Louis , leur dira-t-on , dont la fince-

rité

Ne fouffritjamais rien contre lave-

rité,

Octobre 1693: B
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Ne put, oyant louër jes exploits ad-

mirables

Dire qu'on inventoit des faitsfi pen

croyables.

Ce grand Prince entendoit feulement

raconter

Ce que fes Ennemis ne pouvoient

contefter.

Avoüez , Madame , que les

furprenans & continuels

triomphes du Roy l'élevent

fi fort au deffus des autres

Princes , qu'on peut dire avec

juſtice qu'il merite ſeul l'Em-

pire de l'Univers. C'eft dans

cette penlée qu'on a fait une

Devife , qui fait voir en quel
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que forte l'eftat glorieux où

ce Monarque fe trouve au-

jourd'huy. C'est un Soleil

dans fon midy, brillant de

lumiere , & éclairant feul

toute la terre. Ces mots luy

fervent d'ame , Contenta fit

uno, & onles a expliquez par

cés quatre Vers.

Louispar fes exploits de guerre

Debient toujours plus glorieux,

Et fait voir qu'il ne faut fur

terre

Qu'un Roy, comme un Soleil

aux Cieux.

Cependant le Roy , dont la

moderation n'eut jamais d'é-

Bij



20 MERCURE

gale , eft bien éloigné de ces

fentimens , puis que dans le

temps qu'on le juge digne de

commander à toute la terre, il

neveut pas ce qu'il peut , afin

de donner encore une fois la

Paix à
l'Europe.

Ce n'eft pas feulement aux

Devifes que la grandeur du

Roy donne lieu , fà bonté

fournit une ample matiere

aux Mufcs, & ces Vers de

M' Ifambert , mis en Mu-

fique par M' de Gilliers , en

fontune preuve
,
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AIR NOUVEAU.

OVIS, le plus grand Roy di
Lov

monde

Tout triomphant qu'il eftfur la terre

& Sur l'onde,

Aux Ennemis vaincus veut accorder

la Paix.:

Alliez , voftre Ligue , Alliez, vos

projets

Contre un Rey fi puiffant n'ont que

de l'impuissance.

Aimez voftre Vainqueur , acceptez

fa clemences .

Gardez vous contre luy de vous li-

guer jamais.

Louis, leplusgrand Roy du monde,

Tout triomphant qu'il eftfur la terre

&fur l'onde ,

Aux Ennemis vaincus vent accorder

la Paix.
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I

Vous avez ouy parler de

deux Lettres enforme de dif-

fertation , écrites à M¹ le Car-

dinal de Furftemberg , fur l'é-

tat de fa maladie , & l'appro-

bation qu'elles ontreçue dans

lemonde , vous a fait fouhai-

ter de les voir. Comme vous

n'avez pas eu feule la même

curiofité , on a efté obligé de

les faire imprimer pour fatis-

faire l'emprement du pu-

blic , & elles paroiffent dans

un Livre qui a pour Titre ,

l'Ancienne Medecine à la mode ,

ou le fentiment uniforme d'Hipo-

crate & de Galien ,fur les Aci-
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Do-

des & les Alkalis , par M² Ai-

gnan Medecindu Roy,

Eteurde la Faculté de Padoüe.

Ce Livre fe trouve chez le

fieur d'Houry , ruë St Jacques

au St Eſprit. Ces fortes d'ou-

vragesfont d'autant plus uti

les , & on trouve d'autant plus

de fatisfaction dans leur les

cture , qu'entrant dans nos

maux d'une maniere aifée &

naturelle , il nous les font

concevoir , & nous appren-

nent enmefme temps les Re

medes dont nous nous devons

fervirpour les guerir , de for-

teque fi on en avoit ſouvent
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fur plufieurs fortes de mala

dies, nous deviendrions bien-

toft Medecins de nous-mcf

mes.

Les Sçavans de voſtre Pro-

vince auront fans doute ap-

pris avec joye , que ce qui

manquoit au fameux Petrone,

acitéenfin recouvré pendant

ces dernieres Guerres de Hon-

grie par les foins de M' Nau-

dor , & qu'il a cfté imprimé

entier depuis quelques mois.

Ceux qui iront au Palais ache-

ter ce Livre , apprendront par

une Lettre à M Charpentier ,

Doyen de l'Academic Fran

< ife,

4
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que

çoiſe , qu'ils y liront au com-

mencement , de quelle manie-

reon a trouvé les fragments --

qui rempliffent les endroits

quieftoient defectueux dans

cet ouvrage. On

On peut
dire

c'eſt un Trefor qui vient d'en-

richir les belles Lettres , &

qu'il n'y a point de Curieux ,

qui ne doive y prendre part.

Aprés la fameufe Bataille

de Caffel , fon Alteffe Roya-

le , Monfieur , fit baſtır une

Eglife au College des Barnabi-

tes de Montargis, Ville de fon

appanage , en action de gra-

ces de la Victoire qu'il avoit

Octobre 1693, C
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remportée. La premiere Pierre

y avoit efté mife au nom de ce

Prince,& l'Edifice eftant ache-

vé , on en fit la Benediction

le 24. du mois d'Aouft der-

nier, & le lendemain , Feſte

de St Louis , fousl'Invocation.

duquel cette Egliſe eſt conſa-

crée à Dieu,l'ouverture en fut

faite avec beaucoup de magni-

ficence. La Ceremonie com.

mença par une Proceffion du

S. Sacrement, depuis l'ancien-

ne Eglife du College jufqu'à

la nouvelle , où l'on celebra

enfuitefolemnellement la

miere Meffe en Mufique. Les

pre
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Vefpres furent auffi chantées

par la Mufique , & le Clergé ,

le Prefidial , la Prevofté , &

l'Election y affifterent en

Corps. LesHabitans fe mirent

fous les Armes , & le Maire ,

les Echevins , & les Capitai-

nes des Quartiers qui s'y ren-

dirent auffi avec leurs Com-

pagnies , y tinrent leur rang

de l'un & de l'autre cofté du

Dais,fous lequel on avoit mis

le Portrait de fon Alteffe

Royale. Aprés Vefpres le Pe-

re Dom Euſtache Bonnet

Barnabite , fit le Panegyrique

de Saint Louis , où ayant fait

Cij
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paroiftre ce Saint Roy dans

deux états bien differens ; fur

le premier Trône du monde,

& fous le poids d'une dure

captivité , toujours égal à luy-

mefme , toûjours grand dans

l'une comme dans l'autre for-

tune , toujours
tres-Chré-

ftien, il ajoûta pour
conclure

.

Fe devrois
finir icy mon Dif-

cours , Meffieurs
, mais la Cere-

monie qui vous affemble
, m'a-

vertit que ce feroit laiffer l'Eloge

de Saint Louis imparfait
, fi jou-

bliois celuy d'un de fes Petits-

fils , qui ajoûte au bonheur
de

compter
ce faint Roy parmy fes
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Auguftes Ayeux , le bonheur en-

coreplus grand de fe rendre un

fidelle imitateur de fes Royales

Vertus. Vous le fçavez , Mef-

fieurs,&je ne crains point d'em-

ployer la Chaire de l'Evangile

pour vous parler aujourd'huy de-

vant la Majefté du Dieu que

nous adorons , du Prince à qui

nous fommes redevables de l'a-

vantage de l'adorer en ce faint

lieu , de le voir exposé für cet

Autel , de luy offrir des Sacrifi-

ces , & de chanter fes loüanges

infinies ; avantage que vous &

nous , avonsfi ardemment defiré,

fi longtemps attendu , & qui fe

Ciij
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perpetuera dans tous les ficcles

pour ceux qui naiftront après

nous.

C'eft le moindre tribut que

noftre reconnoiffance doive aux

magnifiques buntez de Son Al-

teffe Royale, que de vous faire

Souvenir en ce jour folemnel de

ce que vous nedevez jamais ou-

blier , rappellant à vos efprits l'i-

dée d'un Prince dont la prefence

fur nos frontieres a fait durant

cette Campagne lafeureté de l'E-

tat, dont l'heureux retour

vien defaire les delices de nof-

tre invincible Monarque , l'or-

la joye denement de la Cour ,
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tout fon Peuple ; d'un Prince in-

trepide , qui aprés avoir attaqué

un Ennemi , que le nombre & la

force defes Troupes auroient ren-

du redoutable à tout autre qu'au

Frere de Louis le Grand , aprés

avoir battu & mis en fuite ce

Prince ambitieux , que nous

voyons encore aujourd'huy trou-

bler toute l'Europe , vient pofer

dans ce Sanctuaire fes Armes

victorieuses , & prefenter au

Seigneur les Lauriers qu'il a

cueillis à la fameuse Fournée de

Caffel; femblable à ces glorieux

que

Viellards
S. Jean vit dans

fon Apocalipfe, qui venoient met-

C iiij
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tre leurs Couronnes aux pieds du

Trône de l'Agneau ; d'un Prince

humble reconnoiſſant , qui

renvoyant à Dieu tout l'honneur

de fes glorieux exploits dans la

prife de Rhimberg, de Zutphen,

de Bouchain & de S. Omer , fait

connoifire à toute la France par

eefaint Edifice , qu'il prefere les

actions de graces qui font deuës

auDieu des Armées , à tous les

Aresde triomphe ;monumens pe-

siffables de l'ambition des Con-

querans , comme celuy- cy fera un

monument eternel de la pieté de

Philippe ; d'un Prince enfin tou-

jours religieux › toujours Chre-
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ftien, à qui leSauveur du Monde

prepare dans le Ciel une demeure

d'autant plus glorieuse et plus

élevée , qu'il a efté plein de zele,

pour en donner une àJ. C.fur la

terre , plus convenable à la gran-

deur de fon infinie Majefté.

Ouy , Grand Prince , ce facré

trophée de vos Victoires vous eft

mille fois plus glorieux , que ne

l'ont efté aux anciens Conque-

rans tous ces Obelifques que Ro-

me admiroit autrefois , & qui

paffoient pour des merveilles de

l'Univers. Ceux-làfaifoient con-

noistre que tous ces Heros triom

phoient en hommes, & celuy- cy
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à

fait connoître que vous triomphez

en Chrefticn. Auſſiceux- là ont eu

pour la plufpart le fort commun

tous les hommes; ils ont été détruits

par le temps , & leur memoire a

efté effacée de deffus la terre ; au

lieu que le Seigneur mesme eft,

fi j'ofe le dire , obligé pour la

gloire defon nom , de faire fub-

fifter celuy-cy dans tous les Sie

cles. Ilfubfiftera , grand Prince,

& quand toutes les Hiftoires

viendroient à fe perdre , les

Pierres qui compofent ce Saint

Edifice feront comme autant de

Lettres animées qui ,
compoferont

un Eloge éternel à voſtre pieté
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triomfante ; ilfubfiflera , & ce

grand nombre de Fidelles que je

vois affemblez , viendront en

ee Saint lieu, & yferont tant

que vous vivrez des vœux pour

voftre Salut Eternel , & quand

Dieu aura recompensé vos vertus

d'une Couronne incorruptible , les

enfans qui naistront d'eux vien-

dront s'y aequiter de ce mesme

devoir pour les enfans qui naif-

tront de vous dans la fuccef-

fion de tous les âges.

Peuple qui m'écoutez , vous

devez cette reconnoiffance à vof-

tre Prince, la protection dont

il vous honore , & les bienfaits
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dontil vous comble tous les jours

exigent de vous ceTribut de vôtre

pieté ; mais quand vous manque-

riez à le luy rendre , jamais les

Religieux à qui ce fanctuaire eft

confié , ne cefferont d'y affrir des

facrifices , d'y faire des vœux

pourfon auguste & pieux Fon-

dateur.

Dieu tout puiſſant , exaucez,

s'il vous plaift , ceux que nous

avons commencé à vous y offrir

aujourd'huy. Comblez ce grand

Prince de vos Benedictions. Ver-

fez vos gracesfurfon AugufteFa-

mille donneztous les jours de nou-

veaux accroiſſemens à cet efprit
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de foy, de pieté, & de religion,

qui le rendent un Prince tres-

Chreftien , digne Frere du plus

Chreftien du plus religieux

des Rois. Augmentez fans ceffe

en luy cette douceur qui charme

tous ceux qui ont l'honneur d'ap

procherdefa perfonne , & cette

bonté fi genereuse qui fait fon

particulier caractere , & qui eft

fans doute une emanation toute

pure de cetteperfection que nous

adorons en vous comme celle qui

vous rend le plus aimable. Enfin,

recompenfez , Seigneur , d'une

demeure eternelle dans le fejour

de voftre gloire la pieté d'un
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Prince qui vous a baſty parmy

nous celuy dont nous esperons

la durée égalera celle de tousqne

les Siecles.

"

Ce Difcours cftant achevé;

on chanta le Te Deum; ilfe fit

pluſieurs falves de Mouſque-

terie , & les Feux de joye

qu'on alluma dans la Ville

terminerent toute cette Feſte.

Le7. du mois paffé Mr Bi-

gnon , Premier Prefident au

Grand Confeil , auffi connu

parfon equité & fa picté , que

pour la capacité , & la con-

noiffance univerfelle qu'il a

des belles Lettres, fut éleu tout
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d'une voix Doyen de la gran

de Confrairie de Noftre Da-

me aux Seigneurs , Preftres &

Bourgeois de Paris , en la pla-

ce de feu M' de Novion , cy

devant Premier Prefident au

Parlement de Paris. La Meffe

du S'Eſprit fut celebrée pon-

tificalement par Mr l'Evefque

de Bethleem à laquelle affifte-

rent les Chanoines de l'Eglife.

de Paris , avec les Curez de

cette Ville , & plufieurs Ma-

giftrats & Confreres Laïques.

Je croy , Madame , que cette

Confrairie vous eft inconnuë

ainsi qu'à beaucoup de mon-
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de. Cependant c'eſt une des

plus anciennes & des plus il-

luftres Affemblés Chreftien-

nes de ce Royaume , puifque

fi toft qu'on ycut planté la

Foy , de picux Ecclefiaftiques

& quelques Bourgeois de Pa-

ris , firent entre-cux une efpe-

ce de Congregation de foi-

xante &douze perſonnes , qui

à l'imitation des feptante &

deux Difciples ,faifoient pro-

feffion d'eftre plus particulic-

rementattachez au Divin Au-

teur de noftre juftification.

Le bruit des excellentes vertus

de ce perit Troupeau s'eftant
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bientoft repandu , plufieurs

perfonnes confiderables cu-

rent de l'empreffement pour

eftre receus dans certe Socie-

té , & les Rois mefmes furent

bien aifes d'en eftre les mem-

bres. Philippe Augufte , Saint

Louis , Philippe le Bel , &

Charles V. y ont laiffé des

marques de leur liberalité , &

le Roy mefme ,qui n'eft atta-

qué des Ennemis communs de

la Religion & de la France,

que parce qu'il eft Grand &

veritablement tres. Chreftien,

eft le plus bel ornement de

cette pieufe Congregation.

Octobre 1693. D
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Elle eft composée d'Ecclefia-

ftiques & de Laïques, & elle a

deux Dignitezprincipales,dont

celle d'Abbé eft lapremiere.La

Dignité de Doyen qui eft la

feconde, vient d'eftre remplie

par M'Bignon, qui aprés qu'il

cut cfté éleu par le Scrutin ,

prefta le Serment entre les

mains de M l'Evefque de

Bethleem. Ce Prélat eftoit af-

fis dans un Fauteuil adoffé

contre l'Autel , & revestu de

fes habits Pontificaux. Aprés

le Serment prefté , on chanta

le Te Deum , qui fut fuivi des

Prieres pour le Roy & pour
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la Paix. Enfuite on conduifit

M' Bignon au Bureau , où il

fut inftallé en fa place de

Doyen. M' le Blanc Maiftre

des Requeſtes , qui fe trouva

le plusancien des Magiftrats,

complimenta,& M' Bignon

luy répondit. Vous jugez bien

que l'un & l'autre difcours ne

manqua pas de recevoir beau-

d'applaudiffemens . Qu-

le

coup

tre les deux Dignitez princi-

pales dont je viens de vous

parler ,il y a un Receveur qui

reçoit le Revenu de la Con-

frairie , & un Greffier qui re-

dige les deliberations du Bu-

Dij
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reau , où il fe trouve tous les

premiers Mardis de chaque

mois , feize ou dixhuit per-

fonnes choifies de tous les Or-

dres du nombre desConfreres,

pour refoudre ce qu'il y a de

plus important à examiner. Il

ya auffi trente Ecclefiaftiques.

qui font le Service tous les

jours de l'année dans plufieurs

Eglifes de Paris , & particu-

lierementen l'Eglife Paroiffia

le de Sainte Madeleine de la

Cité , où l'on celebre folennel-

lement la Meffe toutes les Fef:

tes de la Vierge. Cette Con-

frairie dans laquelle le font re-
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cevoir les Chanoines de l'E-

glife Metropolitaine , & les

Curez de Paris , a des Titres

fort anciens , & Cenfive dans

la Ville & les Fauxbourgs. M

l'Archevefque en eft aujour-

d'huy Abbé , & a fuccedé à

M' de Perefixe , avant lequel

MeffireJean François de Gon-

di avoit eu cette mefme quali-

té. L'Auteur des Antiquitez

de Paris dir que fes Statuts fu-

rent renouvelezen 1468. envi-

ron trois cens ans aprés fonIn-

ftitution LeRoyS.Louis la do

ta deplufieursHeritages en 1258

auffi bien que le Roy Philippe



46 MERCURE

,

IV.en 1293. Tous les ans les

Confreres font une Procef-

fion folemnelle en une des

Eglifes qu'ils choififfent dans

l'Octave de l'Affomption

& tous les Ecclefiaftiques ont

droit d'y porter l'Etole. Ony

fait les Prieres pour le Roy ,

pour toute la Famille Royale ,

pour la profperité du Royau-

me& pour la confervation de

la Ville de Paris. Voila bien

des chofes qui vous eſtoient

inconnues , & que vous ne fe-

rez pas fâchée de fçavoir.

Quand une Vocation eft

veritable , il n'ya rien qui la
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puiffe rompre. Mademoiſel
le

de Bequin , Fille de Madame

la Marquife de la Marfiliere ,

avoit pris l'habit de Religieu-

fe il y a unan , dans le Mona-

ftere du Calvaire de St Malo.

Le jeune Marquis de la Marfi-

liere fon Frere eft mortdepuis

ce têmps - là , & tous les

moyens dont on s'eft fervy

pour l'obliger à fortir defon

Convent , n'ont pû ébranler

la refolution qu'elle avoit pri-

fe de fe confacrer à Dieu. Ma-

dame de la Marfiliere en al-

lant à St Malo pour affiſter à

la Profeffion qu'elle a voulu
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faire , paffa par Mayenne avec

Madamela Marquife de Mor-

né fa Fille , où elles firent une

action tres - Chrétienne , en

dotant trois Demoifelles d'Ir-

lande , qui ayant efté con-

traintes d'abandonner leur

Pays par les defordres de la

Guerre, ont trouvé un feur

azyle dans le Convent du Cal

vaire de cette Ville là . Ellesy

prirent toutes trois l'habit le

24. d'Aoult dernier , & cette

Ceremonie cut beaucoup d'é-

clat.MelaMarquife de la Mar-

filiere donnale Voile à la

miere de ces Demoifelles . M

pre-

la
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la Marquife de Morné le don-

naà lafeconde , & ce fut Ma-

demoiſelle du Bordage qui le

prefenta à la troifiéme. Le

Pere Arcange de Laval , Ca-

pucin , fit l'Exhortation , qui

ne toucha pas moins qu'elle

édifia toute l'Aſſemblée.

Le Roy a accordé depuis

peu de t
emps des Lettres Pa

tentes à une Abbeffe d'unfort

grand merite , & d'une naif-

fance diftinguée , pour quitter

un lieu champeftre , où fon

Convent eftoit fitué , & fe

venir établir dans la Capitale,

d'une Province. C'est là-def

Octobre. 1693 .
E
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fus qu'on a fait l'Ouvrage què

vous allez lire.

ALLEGORIE.

Es Abeilles, Filles du Ciel ,

Depuis longtemps faifoient leur

miel

Dans un lieu defert& fauvage.

Une Reine difcrete&fage,

Sans orgueil , fansfafte fans fiel,

Prefidoit feule à tout l'Ouvrage.

Chacune refpectoit la`loy

D'une fi douce Souveraine.

Un autre l'appelleroit Roy ;

Il estmieux de l'appeller Reine,

A des Vierges , Filles des Cieux ,

Une Reine fiedbeaucoup mieux.

Sous cette Reine nompareille

On voyoit mainte&mainte Abeille
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Accourir de tout l'Univers ,

Et dans un fi charmant Empire

Goûterdes plaisirs que mes Vers

Nefçauroient dignement décrire.

Pour comble de felicité,

Auprés d'elle unejeune Abeille,

Pleine degrace& de beauté,

Enfin , une jeune Merveille

Croiffoit ainsi qu'unrejetton ,

Ou d'une rofe le bouton.

L'or dont la Souveraine brille,

Brilloit déjafur cette Fille ,

Et chacune la deftinoit

Au rangque la Tante tenoit.

Unjourde lafaifon nouvelle,

Four, oùfur les fleurs d'alentour

Voloit laTroupe tour à tour,

Du Ciel une Abeille immortelle

s'éleve d'un rapide cours ,

Ainfi qu'un éclair dans la nuë,

Et prés de la Reine venuë

E ij
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Luy tient à peu près ce difcours.

Dieu vous gard , aimable Princeſſe ;

Fay pensé dire , aimable Abbeſſe ,

Digne de regner en des lieux

Plus fleuris , plus delicieux,

Digne enfin de regnet aux Cieux,

Ecoutez ce que vous commande

Le Souverain de vostre bande ,

Et Souverain de l'Univers .

Nimphe , abandonnez ces deferts,

Allez chercherdans une ville

Un fejourquifoit plus tranquille,

Quifoit plus commode&plus doux,

Digne des voftres & de vous.

C'est làque les destins propices

Vous préparent tantde delices ,

Que vos vœux feront furpaffez.

C'eft affez dit , obeiffez.

Auffi-toft d'une aile legere

Cettecharmante Meffagere ,

Traçant unfillon radieux,
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S'envole par deffus les Cieux.

Surprise de tantde merveilles ,

La Reine avecque fes Abeilles ;

Nous obeiffons à tes loix,

Ciel , dit-elle , &fuivons ta voix.

Adorons cet heureux préſage ,

Mes Sœurs , mettons- nous en voyage,

Allons chercher ce beaufejour,

Que le Ciel nous offre en ce jour.

A ces mots la Troupe s'affemble,

Tout l'Effain part & vole ensemble.

L'air brille d'un éclat nouveau ,

Et ravy d'un objet fi beau ,

De nouveaux rayons de lumiere

Le Soleil pare fa carriere.

Zephirlesregarde voler,

Ettout charmé n'oſe ſoufler.

Chaque Abeille à l'envy s'empreſſe

D'approcher de présfa Maistreffe.

Si-toft que lefejour paroît ,

Que le deftin luy préparoit,

E iij
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Non loin des rives de Garonne

La Princeffe difpofe , ordonne.

Toutela Troupe arrefte là ,

Chante de joye , Alleluia.

Chacune en l'ardeur qui la brûle

Travaille à faire fa cellule ,

A remplirfa ruche de fleurs ,

A l'embaumer de mille odeurs.

Les Abeilles du voisinage

Cependant leur rendent hommage,

Sortent de leur ruche à deſſein

D'admirer ce nouvel Effain,

Le trouvent charmant à merveilles,

Et le plus bean que les Abeilles

Aient formé dans ce beau fejour,

Et dans tous les lieux d'alentour,

Parlent du doux air qu'on refpire

Dans ce doux & charmant Empire,

De fa douceur , de fon plaifir ,

Que mes Vers diront à loisir.

2
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Jevous envoye une Eglogue

de Bergers , faite pour cftre

mife en Mufique. Elle eft de

Mr de Guitrandi d'Avignon ,

dont vous avez déja vû d'au-

tres Ouvrages. Le commen-

cement est tiré du premier

Chœur de l'Hercules Furens

de Seneque , ce qui fuit de

l'Ole d'Horace , Beatus ille ,

& la fin eft toute à luy , ainfi

que l'invention de la Piece.

E iiij
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EGLOGUE

TIRSIS , DAMON ,

DAPHNIS.

L

Troupe de Bergers.

DAMON.

A nuit cache fes feux errans ,

Et fes Lampes déja commencent à

s'éteindre;

Fayez vifte ,fuyez› Aftres petits &

grands ,

L'Aurore fur fon char femble enfin

vous contraindre

A luy laiffer remplir vos rangs,
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DAPHNI S.

Je la vois qui fournit fa pompeuſe

carriere ,

Mais unfeu plus puiſſaut efface sa

lumiere.

DAMON.

Levons-nous,Bergers, levons-nous;

Haftons - nous de joüir d'un Soleil

auffi doux.

DAPHNI S.

Ah , quellefera lajournée

D'une auffi belle matinée !

TIR SIS.

Voyez-vous le Char du Soleil ?

SesChevaux vont courant les celeftes

campagnes,

Et déja fon éclat vermeil

Dore le fommet des montagnes.

DAMON , DAPHNIS.

La Nature s'éveille , &nos Monts,&

nos Bois
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Semblent fe réjouir du jour qui les

éclaire ,

Et la Lune aux derniers abois

Cede l'horifon à fon Frere.

Tous les Bergers.

La Nature s'éveille', &c.

TIR SIS.

Le dur travail fe leve , & les foins

rebutans

Exercent en tous lieux leur tiranni-

que empire.

Pen parmyles Mortels fçavent vivre

contens.

DAMON.

Nous lefçaurions fans l'amoureu

martire.

TIRSIS.

Ah, que le deftin d'un Berger

Qui peut voir fans brûler les yeux

d'une Silvie ,

Etqui paſſe toutefa vie
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Content du doux repos qu'ilpeutfe

ménager,

Fft un destin digne d'envie !

DAMON.

Comme les premiers des Mortels

Cultivant leschamps paternels ,

Ilvitjoyeux,il a ce qu'il fouhaite.

Le Tambour effrayant , la guerriere

Trompette

Ne l'éveillentjamais dansſon lit en

furfaut,

Il ne redoute aucun affaut,

Et tel qu'il eft,il eftdansfon affiette.

Tons les Bergers.

Ah, qu'unBerger fe rendheureux,

Quandil /çait s'affranchir du tour-

ment amoureux !

DAPHNI S.

Il voit,fansfe troubler, les campagnes

falées

De l'humide Ocean par les vents agi-

té,
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Ets'éloignant desgrandes affemblée's

Il vit en pleine liberté.

TIRSIS.

"

Sans crainte ilcontemple duPort

Les divers orages dufort;

Il voit commedes Grands la Fortune

ſe jonë,

Et que tel qui paroift s'élever juf

qu'aux Cieux,

Tombe incontinent dans labouë,

Augré de tous les envieux.

DAPHNIS.

Ainfi donc il préfere aux Palais ma

gnifiques ,

Où logent les Grands de la Cour,

Son humble & rustiquefejour ;

Et s'il n'y trouve point de fi belles

fabriques,

Il y jouit d'un plus beaujour.

DAMON.

Il joüit des plaifirs que la ſaiſon

nouvelle
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Ramene toujours avec elle ,

Quand les champs , les monts , les

forefts

Reprendrons leurs nouveaux atɩ

traits.

DAPHNIS.

Il a lesfleurs , les fruits , ainsi que la

Nature

Les donne àfes juftes foubaits.

Lors que les Grands dans leurs P

lais

Les ontfeulement en peinture.

TIRSIS.

Tantoft noftre Berger heureux

Affisfur lecoupeau d'une verte colline,

Ou bien à l'ombre au comble de fes

vœux

Voit errerfon troupeau dans laplaine

voifine.

DAMON.

Coupant tantoftlesfteriles rameaux
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Defa vignefeconde ,

Il enreplante de nouveaux,

Dourlajeuneffe àfon efpoir réponde,

DAPHNIS.

Oubienpreffant l'heureux travail

Que l'Abeille compoſe ,

+Dans des pots purs comme l'émail

Il renferme lefuc du Thin & de la

Rofe;

Ou faisant tondre fes Brebis ,

ilramaffe àmain pleine

La Laine

Dontfe font fes habits.

TIRSIS.

Mais quand la feconde Deeffe,

Qui fait l'espoir duLaboureur ,

Parfes riches dons s'intereſſe

Arecompenferfon labeur,

Quel plaifir , quelle allegreffe,

De voir le Moiffonnenr

Qui s'empreſſe
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A recueillir legrain meur,

Quiſurpaſſe la promese

Da bleddans fa fleur!

DAPHNIS.

Et lors que l'Automne

A meuri les trefors

De la riche Pomone,

Quel plaifir alors,

Quand l'eilfe promene

Sur tant de cofteaux ;

Dont les arbriffeaux

Offrent à douzaine

Millefruits nouveaux!

DAMON.

Mais tout cedeà la joye

Oùfon cœurfe noye ,

Quand le divinjus

De Bacchus

Fait que le Vandangeur ploye

Sous les paniers pleins

De raifins.
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Tous les Bergers.

Ah , que le deftin d'un Berger,

Quipeut voir fans brûler les jeux

d'une Silvie

Et qui paffe toute sa vie

Content du doux repos qu'il fçait

Se ménager,

.
Eft un deftin digne d'envie!·

Deux Bergers.

Ah, qu'un Bergerfe rendheureux

Quand ilfçait s'affranchir des tour-

mens amoureux!

DAMON, DAPHNIS.

Duy, l'amour gaste tout, refiftons à

fes charmes,

L'amourfeulparfes traits puiffans,

Peut nous donner desalarmes,

Il peut luy feul troubler nos plaifirs

innouns.

Ouy, luyfeulfait verfer des larmes

A ceux dont une fois il a ravy les

Sens.
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TIRSIS.

C'est un cruel Tiran dont le dehors

aimable

Cache tout ce qu'il a defiel;

Avec une bouche de miel

Ilfoufle un venin redoutable.

Non , non, parmyles amoureux

Onne voitpoint d'hommes heureux.

Tous les Bergers.

Non , non , parmy les amoureux

Onne voitpoint d'hommes heureux.

TIRSIS.

Helas! fi lajeune Silvie

N'euft point deLycifcas troublé l'heu-

reux repos,

Lycifcas aujourd'huy frais , gaillatd

& difpos ,

Foniroit encor de la vie.

Non,non, parmy les amoureux

On nevoitpoint d'hommes heureux.

Oct. 1693
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DAPHNIS.

Fuyons l'amour, ce tiran de la terre,

Banniffons-le tous de nos cœurs.

Refiftons fortement àſes appas trom-

peurs ,

Et ne nous laffons point de luy faire

la guerre.

Heureux qui refifte àfes traits !

Plus heureux mille fois qui ne les

Sentjamais !

TIRSIS.

Refiftons à l'amour , déteftons fa

puissance,

Tout dépendde la résistance.

Tels qui déja croyoient en eftre les

vainqueurs ,

Pour avoirfeulement trop toft quitté

les armes,

Ont payé fes douceurs

Par un amer torrent de larmes,

Non, non , parmy les amoureux
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On ne voitpoint d'hommes heureux.

DAMON.

Au plaifir de la chaſſe il n'est rien

qui ne cede.

Le travail à son tour

Bien fouvent nous aide

A dompter l'amour,

L'amourqui peut luyfeul troubler le

plus beaujour.

TIRSIS.

A la Chaffe, au travail il n'eſt rien

qui ne cede,

A la Chaffe , au travail employons

donc ce jour ,

Etfans nous amuſer à parler de l'a-

mour ,

Allons tous contre luy nousfervir da

remede

Que nos Champs & nos Bois nous

offrent tour à tour.

Fij
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M'le Prince Philippes de

Savoye , Frere de M'le Com-

te de Soiffons , mourut icy, au

commencement de ce mois,

de la petite Verole . Il n'eftoit

que dansfa trente-cinquiéme

année , & poffedoit des Bene-

fices tres-confiderables , entre

lefquels eftoit l'Abbaye de St

Pierre de Corbie , que Sa Ma-

jefté a donnée à Mile Cardi-

nal de Janfon.Ce Prince eftoit

petit Fils de Thomas François

de Savoye , Prince de Cari-

gnan , Chevalier del'Ordre de

'Annonciade , Grand Maiſtre

deFrance , & General des Ar-
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mées de Sa Majefté , l'un des

plus grands Capitaines de fon

temps , mais malheureux en

fes entreprifes , ce qu'il a eude

commun avec tous les Prin-

ces de fa Maifon qui ont por-

té le nom deThomas. C'eftoit

le cinquiéme Fils de Charles

Emanuel Duc de Savoye , &

de Catherine Michelle d'Au-

ftriche , Infante d'Espagne ,

feconde Fille de Philippes II.

Roy d'Espagne, & d'Elifabeth

de France. Il mourut le 22.

Janvier de l'année 1656. laif-

fant de Marie de Bourbon ,

Fille de Charles de Bourbon ,
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Comtede Soiffons , Prince du

Sang , Pair & Grand Maiſtre

de France , qu'il avoit épou-

fée en 1624. Emanuel Phili-

bertAmedée de Savoye , Prin-

ce de Carignan , qui eft enco-

re vivant , Jofeph Emanuel

Jeande Savoye mort à Turin

en1656. & Eugene Maurice de

Savoye , Comte de Soiffons ,

Colonel general des Suiſſes &

Grifons de France , & Grand

Maistre de la Maifon du Roy,

Prince auffi aimé qu'eftimé,

brave , intelligent dans la

Guerre , & qui auroir efté loin ,

fi lamort dans fes plus belles
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années n'avoit pas mis fin aux

efperances que fa valeur , & fa

conduite avoientfait fi jufte-

ment concevoir de luy. II

avoit épouséen 1657. Olimpe

de Mancini , Nicce deM le

Cardinal Mazarini , & en a

laiffé rrois Fils & deux Filles,

fçavoir le Prince Thomas

Louis de Savoye, aujourd'huy

Comte de Soiffons , le Prince

Eugene de Savoye , & le Prin-

ce Philippes qui vient de mou-

rir,&quiavoit ferviavec gloire

dans l'Armée des Venitiens

contre les Turcs , Mefdemoi

felles de Soiffons qui ont de



72 MERCURE

meuré avec Madame la Prin

ceffe de Carignan leur Grand-

Mere , jufqu'à fa mort , ont

choifi leur demeure dans un

Convent depuis ce temps- là.

J'ay encore à vous appren-

dre la mort de Meffire Seba-

ftiende Rofmadec , Marquis

de Molac , Seigneur de Ty-

varlan, de Pontecroix, de Tre-

gouay , de Kergournades ,

arrivée icy le 6. de ce mois. Il

eftoit Lieutenant General de

Bretagne , & Gouverneur des

Chafteaux , Villes & Comté

de Nantes, & vivoitavecbeau

coup de magnificence , tenant

bonne
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bonne Table , faifant des Fê-

tes dignes des Princes , don-

nant des Spectacles , & rega-

lant les Etrangers & les Voya-

geurs. Il eſt mort agé de

foixante & quatre ans , laiffant

deux Fils & trois Filles de Re-

née Budes , Marquiſe de Sacé

& Comteffe de Guebriant.

Mile Marquis de Molac fon

Fils Ainé , Mestre de Camp

d'un Regiment de Cavalerie,

& qui depuis dix-neuf ansfert

le Roy dans fes Armées , avoit

cu la furvivance de fes Gou-

vernemens , en époufant Ca-

terine Gafpare de Scoraille ,

Octobre 16 93. G
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Sœurde feuë Madame la Du

cheffe de Fontange. M' le

Comte de Guebriant fon fe-

cond Fils , Colonel d'un Rc-

giment d'Infanterie , fert pre-

fentement en Piémond, & s'eft

fignalé à la Bataille deMarfail-

le qui s'eft donnée le 4. de ce

mois. Les trois Filles font Re-

ligieufes dans l'Abbaye de Le-

coa en Bretagne. La Maiſon de

Rofmadec eft l'une des pre-

mieres de cette Province- là, &

des plus illuftres de France. La

Grand Merede feu M' leMar-

quis de Molac,eftoit Françoiſe

de Montmorency , Grande-
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Tante de M' le Marechal Duc

de
Luxembourg.

Comme vous aimez les Ou

vrages qui font fur des matie

res pareilles à celle du Traité

qui fuit, je ne fais point diffi-

culté de vous l'envoyer.

255252522 522ESSSS

DE LA NATURE

I

DU FEU.

E Vuide eft une chofe fi

défectueufe dans la Na-

ture, que
cela a donné lieu de

croire aux Cerveaux les mieux

Gij
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la

fenfez qu'il n'y en avoitpoint;

& mefme qu'il eftoit impoffible

qu'il y en euft. On voit que

Nature a un foin particulier

d'empefcher fon existence par la

liaifon neceffaire qu'elle met entre

les Elemens qui font fi unis en-

femble , quel'Eau s'éleve plûtoft

contre fa nature pour fe lier

avec l'Air, qui est tiré par les

efforts d'une pompe. Quelques-

uns ont cru que fi le Vuide ne

pouvoit estre dans la Nature,il

y avoit un certain dehors en elle

qui fembloit devoir eftre vuide,

c'est à dire , privé des qualitez

élementaires, parce qu'on se pref



GALANT. 77

crit un certain efpace qui déter-

mine renferme l'étenduë pof-

fible des Elemens jusqu'à la re-

gion atcrée. C'est ainsi qu'on s'eft

plûtoft attaché à rechercher s'ily

avoit du Vuide en la Nature,

que de s'appliquer à découvrir ce

que c'eft proprement que le Vuide,

qui et le veritablechemin quipeut

conduire à décider defon exiften-

ce. Il eft d'autant plus difficile de

concevoir la nature du neant ou

duVuide, qu'on reconnoift comme

la privation de l'eftre , qu'eftant

privé de toutes les circonstances

qui conviennent à la fubftance,

on ne peut avoir aucune prife

Giij
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deffus , fibien que tout rien qu'on

le faffe , il femble neceffaire que.

ce foit quelque chofe, s'il eft vray

qu'il occupe de l'espace , & qu'il

existe.

ger

reur

Ceux qui ne peuvent envifa-

la Nature avec ce defaut ,

qu'ils croyent qu'elle a en hor-

n'ont pas remarqué la

neceffité des Contraires qui en

font voir une infinité; & que

comme il n'y arien qui n'ait , ou

fon contraire , ou fon opposé ,fon

extremité, ou fa privation, l'eftre

pris par differens degrez de plus

ou moins parfaits , conftitue ne-

ceffairement fes deux extremitez
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d'un lieu tres - bien rempli par

un eſtre tres - parfait & tres-

composé, un qui fera non-

feulement la diminution d'une

fubftance au centiéme degré moins

parfait ; mais la privation entie-

re decette fubflance , aprés avoir

efté la quafi privation . Onpour

va comprendre plus facilement

cela par les modes fous lesquels

la Nature arenfermé l'eftre de-

puis l'excés le plus parfait de la

compofition jusqu'à l'excés de la

fimplicité. On verra une certaine

continuité dans cette difference ,

qui doit aller d'une extremité à

Pautre en liant ces deux contrai-

Giiij



80 MERCURE

res , le rien avec l'estre réel ;

par deuxautres corps & fubftan-

ces , dont l'une participe moitié à

la compofition , & l'autre moitié

au meant on vuide , eftant unis

enfemble par une qualité de corps

fimple , qui eft propre à l'un &

à l'autre, c'est àdire que l'air eft

demy fimple d'une part, demy

vuide de l'autre, l'Eau eft

auffi demyfimple .demy com

posée , ce qui paroift en ce qu'elle

reçoit l'impreffion des couleurs

qu'elle n'apas proprement àcauſe

defa naturefimple , mais qu'elle

peut avoir à caufe defa qualité

qui la faitparticiper moitié à la
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compofition. Uncorps composé eft

douéd'une nature folide ; le corps

liquide tenant le milieu entre le

folidelefluide n'est plus qu'un

demy compose. Or le Vuide, qui

n'est ny folide , nyfluide , doit

eftre l'Ennemi & le contraire de

l'Eau , à cause de fa nature con

traire ,& parconfequent c'est le

Feu, qui n'eft autre chofe qu'une

extremité, opposé de la

fition

compo-

l'excés de lafimplicité.

Si l'Air eft pris communement

pour le Vuide, à cause de fa

grande fimplicité, & à cause

qu'il cede la place àun corps fo-

lide, comme plus digne de l'occu
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per , le Feu qui est proprement le

point extrême de la fimplicité, &

de la moitié plus fimple que l'Air

doit donc eftre le Vuide tout- à-

fait, & le veritable Vuide de nos

Philofophes. On verra facilement

par quatre circonstances qui con-

viennent tout enfemble au Feu

au Vuide , que ces deux chofes

qu'on a cruës jufqu'à aujour

buy d'une nature bien diffe-

rente ,font la mefme . L'excés de

la fim
fimplicité en eft une qui con-

vient à tous les deux . & qui les

confond en une
en une feule chofe. L'am

Etion deftructive du Feu , lors

qu'il confume les corps mixtes
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que

le Feu

eft non feulement une marque de

fa qualité d'extrême fimplicité

mais un effet qui refulte necef

fairement du neant , puis qu'il

aneantit , ce qui ne prouve que

trop que c'eft le Vuide. La troifié-

me eft, que fi le Vuide ne peut

pas fubfifter , on voit

a cedefaut , & cette impuiffance

de n'ofer occuper & remplir un

preferablement à l'Air qui le

inë, pour en prendre la place.

Enfin la lumiere , qui est une

chofe qui convient parfaitement.

bien an Feu & au Vuide tout

enfemble , doit nous confirmer que

Le Feu est le Veritable vuide,

lieu
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La'blancheur n'est pas une cou

leur , c'est plutost la privation

des couleurs , fi bien que fi le

Vuide est l'excés de la fimplicité,

il doit eftre l'excés de la privation

des couleurs qui ne conviennent

qu'aux corps compoſez ; & par

confequent il doit estre l'excés de

la blancheur , & en mesme temps

la lumiere qui refulte de l'excés

de cette blancheur. Si la neige

eftoit au dixième degré de ſimpli-

cité & defechereffe , elle feroiz

auffi au dixième degré de blan-

cheur,&par confequent elle pro-

duiroit une lumiere dix fois plus

parfaite qu'elle ne fait. On ne
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doute

dou-

pas que la lumiere ne re-

fulte du Feu ; il ne faut pas

ter auffi que file Feu n'eftoit pas

le Vuides qu'il euft quelque degré

de compofition ou de fubfiftance,

il auroit auffi quelque degré de

couleur, & parconfequent cette

blancheur éblouiffante qu'il com

munique à l'air eft une demi-fub-

ftance. Il y eft communiqué , non

comme une qualité émanée de luy-

mefme , ou comme un accident ,

mais comme la chofe mesme , ou

une partie de cette blancheur ,

qui n'eft autre chose que le Vuide

repandu dans l'air ; & de mefme

qu'une liqueur rouge ne commu-
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nique point fa rougeur à l'eau 3

que lors qu'on les mélange , elle

reçoit nonfeulement l'accident de

la chofe , mais auffila fubftance,

l'Air étant un demi- vuide, ne peut

recevoir qu'une demi-blancheur,

ou lumiere.

Il est aisé de concevoir que la

lumiere Øla chaleur quifont des

qualitez qui femblent devoir

conftituer naturellement unefubf

tance au feu , naiffentfimplement

de deux circonftances qui n'ont

aucun degie de fubftance , car la

blancheur qui caufe la lumiere

n'est pas une ſubſtance , puis

qu'elle eftplûtoft la marque de la
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privation de fubftance par fa

privation de couleur , & la cha-

leur qui a pour principe le mou-

vement, ne conftitue aucunement

de fubftance au feu , deforte que

rien n'empefche qu'on ne recon-

noiffe le feu pour le Vuide des

Philofophes, qu'on ne le place au

centre du monde dans l'espace.

qu'occupe le foleil , & qu'on ne

luy donne le nom de Phebus &

d'Apollon.

nece
que

Il me femble qu'il n'eft plus

faire de faire voir le

Vuide eft d'une nature chaude&

Seche,pour perfuader entierement

que c'est le Feu mefme. Cela est
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aisé ; il nefaut que raiſonner dé

la forte. Si la pefanteur eft la

cauſe du repos, le Vuide qui eft

que

l'excezde la legereté, doit eftre un

mouvement violent , & parce

le repos eft la caufe de la

froideur le Vuide eftant un mou-

vement extréme, ildoit eftre une

chaleur exceffive. Ce qui donne

l'excez à la chaleur, c'est lafeche-

reffe , reste à voir file Vuide a

cette qualité. On raisonne encore

de cette forte. Si les corps les plus

compofez ont leplus d'humide , le

Vuide qui est le plus fimple doit

donc eftre le plus fec ; fi les corps

lesplus pefansfont les plusfroids ,
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le Vuide qui eft tres - leger doit

donc estre leplus chaud. Enfin fi

les Corps les plus humides font

les pluspefans , le Vuide qui eft

tres- leger, doit donc eftre le plus

fec , fi bien que fi le Vuide eft

tres-chaud tres-fec , ce font les

deux qualitez qui font exifter le

Feu aufentiment de tout le mon

de.

de dire

que

C'est une plaifante antithefe

le rien foit quelque

chofe , où que le neant produife

ces deux beaux effets de chaleur

Øde lumiere. C'eft auffi un para-

doxe affez estrange de pretendre

que le Feu ne foit rien , & que ce

Octobre 1693. H
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ne foit autre chose qu'un espace

privé defubftance. Ce fentiment

paroiftra d'abord choquant chez

ceux quijugent des chofes parpre-

vention , qui n'aiment pas la

nouveauté,ou qui neſe laiſſent pas

facilement gagner par la raison.

Quoy qu'ilen foit , les reflexions

fur reflexions m'ont porté à ce

les apparences les

Sentiment,

plus plaufibles me. font croire que

cela est ainsi , & que la nature a

foin de corriger les chofes les plus

deffectueufes par des avantages

qui accompagnent fes vices , lors

qu'elle ne peut les empefcher

d'exifter. Elle tire de l'utilité de
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l'erreur qui caufe tout l'éclat ,

toute la beauté de la veri-

té. Elle fait des chofes irregu-

lieres , afin de donner lieu au

mouvement & à l'action des

hommes qui font des chofes qui

n'existeroient pointfi elle n'avoit

laißé rien à faire. Elle a intro-

duit la faim qui nous paroift un

defaut ou un mal. Cependant

ce n'en estpas un,puifque fans la

faim nous n'avons pas le plaifir

dugouft, nous ne trouvonsfrien

de bon. Elle a donné la trifteffe

le chagrin , mais elle repare ce

malpar une juftice admirable,

inconnue aux hommes , en diftri-

de

Hij
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buant à chacun autant de joyë

qu'il a eu de chagrin , & autant

de plaifir qu'elle apermis que l'on

ait fouffert de peine . Elle a mis

la froideur comme une chofe in-

commode & nuifible. Cependant

elle est tres-utile , & auffi necef

faire que le chaud , puis qu'elle le

modere , car s'il n'y avoit point

d'Hiver , mais un Efté continuely

la terre feroit bien- tost feche ,

aride & brulée,fi bien qu'elle ne

produiroit rien. Elle fait auffi

profit du Vuide , puis qu'elle fait.

qu'il doit estre neceſſairement

excés de blancheur qui produit

la lumiere qui nous fait vivre ,
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puis que fon extrême fimplicité

&legereté, luy cause un mouve-

ment violent , qui fait naistre

la chaleur , laquelle fait naistre

toutes chofes en faifant renaistre

le Printe
mps.

Si les cœurs tendres trou-

vent de la douceur à aimer ,

il arrive rarement que cette

douceur ne foit pas fuivie de

quelque amertume , foit par

les obftacles que les Amans

trouvent à leur paffion , foit

par l'infidelité qui eft prefque

toûjours inevitable , fi roft

que le tempscommence à ral-
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lentir leur premiere ardeur.

Une jeune Demoiſelle , confi-

derable par les agrémens de fa

perfonne , & par fon efprit , &

d'une naiffance affez diftin-

guée pour autorifer les fenti-

mens de fierté qui luy eftoient

naturels , menoit une vie tran-

quille auprés d'une Mere , qui

voyoit avec plaifir l'heureux

penchant qu'elle avoit pour la

Vertu. La Coqueterie eftoit

fonaverfion , & loin de cher

cher à s'attirer des Adorateurs

par des complaifances qui ne

fuffent pas tout à fait dans

l'ordre , la lecture & les ouvra-
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ges aufquels les Filles ont ac

coutumé de s'occuper , é-

toient fes plus ordinaires di-

vertiffemens.Quoy que fa con-

duitefuft fort reguliere , & ac-

compagnée d'une tres grande

referve.fes manieres engagean-

tes & honneſtes n'avoient pas

laiffé de luy donner une Amie

d'uncaractereentierement op-

pofé , à qui elle faifoit fou

vent desreproches de ce qu'el

le mettoit tous les foins à plai-

re ,fans fonger à autre choſe

qu'à des parties de plaifir , &

à mandier en quelque forte.

les douceurs qu'on luy difoit.
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Elle difoit mefme quelquefois

qu'elle ne comprenoit pas

comment il s'eftoit formé de

l'intelligence entre- elles, puis

que leurs humeurs avoient fi

peu de rapport , mais l'efprit

de cette Amie eftoit tellement

infinuant , & l'enjoüement

qu'elle avoit fur toutes chofes

la faifoit toûjours trouver

d'une converfation fi agrea-

ble , que la Mere mefme , tou

te ferieufe qu'elle eftoit , ne

pouvoitfe paffer d'elle . Il n'é-

toit pas pourtant aifé de l'a-

voir auffifouvent qu'elles l'au-

roicnt fouhaitté , a caufe que

cher-
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cherchant à fe divertir par

tout , elle felaiffoit entrainer

par les plaifirs. Tandis qu'elle

s'y donnoit entierement , la

Demoiſelle demeuroit en fo-

litude, ne voyant prefque per-

fonne, à l'exception d'un Ca-

valier , qui depuis trois ans

avoit un appartement dans la

maifon où elle logeoit. C'ef-

toit unhomme qui fe piquoit

de naiffance , & qui n'eftant

pas mal fait , prefumoit beau-

coup de fon merite. Il debi-

toit affez bien les chofes , &

fon entretien n'eftoit pas defa-

greable. Comme la maiſon

Octobre 1693. I
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leur eftoitcommune, il ne faut

pass'eftonner fi le Voifinage

luy facilitaun fort grand ac-

cés chez la Demoiselle. Il la

voyoit tres-fouvent, & la Me-

re auroit eu mauvaiſe grace de

refufer fes vifites , qui quoy

que frequentes , eftoient tres-

refpectueuses, & ne pouvoient

donner à parler , puifque c'ê-

toitun commerce ignoré de

tout lemonde. Sa Fille ayant

beaucoup de merite , & une

figure des plus avenantes , elle

fe flata que le Cavalier en de-

viendroit amoureux. Ils a-

voient le temps de fe connoil-



GALANT. 99

tre l'un l'autre , & c'eft ainfi

que fe font la plus-part des

Mariages. En effet , le Cava-

lier s'accouftumoit peu à peu

à dire à la Demoiſelle qu'on

ne pouvoit la voir fans l'aimer,

& fi la Demoiſelle ne repon-

doit rien qui luy marquaſt

qu'il pourroit toucher fon

cœur, au moins luy faifoit cl-

le paroiftre que fes vifites luy

faifoient plaifir. Les chofes

n'avoientpas encore efté plus

avant , loifque la Mere vou-

lant fe loger plus commo-

dement changea de quartier,

& choifit une maifon dans

I jj
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un autre qui eftoit fort éloi-

gné de celuy qu'elle quittoit.

Ce changement chagrina le

Cavalier , qui fe voyoit par là

privé du plaifir de voir à tou

te heure la perfonne qu'il ai-

moit. Cependant comme il fe

fentoit touché de fes belles

qualitez , il ne laiſſa pas de luy

rendre encore detres-frequen-

tes vifites. La Mere fouffrit les

premieres , avec le mefme a

grément qu'elle avoitſouffert

toutesles autres, mais voyant

qu'il continuoit fes empreffe-

mens , ellecut enfin un entre-

tien particulier avec luy , &
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dit que fes affidui-luy
ayant

tez , qui n'eftoient
pas remar-

quées lors qu'ils demeur
oient

dansune mefme maiſon , pou-

voient alors donner fujet de

parler au defavantage de fa

Fille , elle le pria de s'expli-

quer fur les fentimens qu'il

avoit pour elle . Le Cavalier

ne balança point à luy répon-

dre , qu'ayant connu dans fa

Fille tout ce qui pouvoit luy

attirer la parfaite eftime du

plus honnefte homme , il ne

s'eftoit fait un plaifir de luy

donner tous fes foinsque dans

le deffein de l'époufer , mais

I iij
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qu'il dépendoit d'une Mere

impericufe , qui ayant beau-

coup de bien , pourroit luy en

faireperdre la plus confidera-

ble partie , s'il faifoit ce Ma-

riage fansavoir eu fonconfen-

tement ; qu'il avoit déja mis

en ufage differens moyens

pour tâcher de l'obtenir , &

qu'auffi-toft qu'il auroit pû

gagner fon efprit , il luy feroit

voir qu'il ne pouvoit estre

heureux que par l'honneur de

fon alli
ance.LaMere ne l'ayant

pû obliger à fe déclarer plus

précilement , l'affeura que

quand ilfe verroit en eftat de
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difpoferdeluy-mefme, il feroit

toûjours écouté avec plaifir ,

mais comme elle n'aimoit pas

les mauvais contes , elle le pria

de ne plus venir chez elle qu'u-

ne fois en quinze jours , & ce-

la fut dit d'une maniere fi ab-

foluë, que le Cavalier ne dou

ta point qu'il ne fuſt très mal

receu s'il en vouloit ufer au-

trement. Il fe plaignit à la Bel-

le des defenfes rigoureufes de

fa Mere, & la Belle luy répon-

dit un peu fierement , quoy

qu'avec beaucoup d'honnefte-

té , que s'il l'aimoit veritable-

ment , il prendroit des mefu,

I iiij
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res affez promptes , pour ne

laiffer pas durer long- temps

le chagrin qu'il luy marquoit

d'eftre obligé de diminuer le

nombre de fes vifites ; que

l'intereft de fa gloire devoit

l'emporter fur toutes chofes ,

& valoit bien qu'il fe contrai-

gnift jufqu'à ce qu'il fuft en

pouvoir de luy prouver qu'il

n'avoit pour elle que des veuës

tres legitimes. Le Cavalier

pria de nouveau , & ce qu'il

vouloit neluyfut point accor-

dé. On ne luy permit que trois

vifites par mois , & il s'en é-

coula deux de cette forte. La
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Belle qui ne s'eftoit pas affez

connuëjufque là , fentit qu'il

luy manquoit quelque chofe

poureftre contente. Elle exa

minafon cœur ferieufement ,

& aprés plufieurs reflexions ,

quoy que la fierté s'efforçaft

de rejetter ce qu'elles luy ap-

prenoient , elle ne put fe ca-

cher que l'amour du Cavalier

avoitfait fur elle des impref-

fions plus fortes qu'elle n'a-

voit cru. Les reproches qu'elle

fe fit là-deffus à elle mefme ,

& l'impuiffanceoù elle fe trou-

vade s'en détacher affez pour

le pouvoirperdre ,fans qu'el-
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le en fouffrift, la firent tomber

dansun chagrin qui parut aux

yeux de fon Amie. Elle s'ob-

ſtina en vain à luy vouloir fai

re croire qu'elle eftoit toû-

jours dans la mefme fituation

d'efprit. Cette Amie qui avoit

de fort bons yeux , tourna fi

habilement fes conjectures

qu'en gardant toûjours lon en-

jouement ordinaire , elle luy

fic enfin avouer que la folitu-

de eftoit trop forte pour elle

depuis que fa Mere avoit éloi-

gné le Cavalier. Elle n'eut

pas fi toit découvert le mal ,

qu'elle fongea au remede .Elle
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fit voir à la Belle , que puifque

le Cavalier avoit des inten-

tions tres- legitimes , & que

fes chagrins luy faifoient fen-

tir les favorables difpofitions

qu'elle avoit pour luy, c'eftoit

fe rendre ennemie de fonbon-

heur, que de fe priver du plai-

fir fenfible qu'elle trouvoit à

le voir ; qu'il nefalloit pas al-

ler contre l'ordre de fa Mere ,

qui mal à propos s'eftoit fait

un point d honneur de n'en

plus fouffrir de vifites affiduës,

maisqu'elle pouvoit venir fort

fouvent chez elle , où elle

eftoit feure que le Cavalier fe
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trouveroit toutes les fois qu'el

le voudroit bien qu'on l'a-

vertiſt. La Belle parut d'abord

effrayée de la propofition ,

mais fon Amic la traitant de

le

prude à contretemps , luy

leva fi bien tous fes ferupu-

les , que s'eftant laiffé per-

fuader , elle confentit aux

rendez-vous. Ce fut pour

Cavalier une jaye inconceva-

ble.L'air de miitere qui entroit

dans toutes leurs entreveuës ,

cftoit un doux affaifonne-

ment , qui en augmentoit le

prix. Il l'affura millefois qu'il

viendroit à bout de cette Mc-

re facheufe , qui luy voulcit
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choifir une Femme , & com-

me il avoit une veritable efti-

me pour la Demoiselle , il fai-

foit paroiftre une veritable

paffion. Cependant les cho-

fes demeuroient toujours dans

le mefme eftat. Ils fevoyoient

fort fouvent , fans que l'un ny

l'autre en fuft plus heureux.

Le Cavalier ne furmontoit

point l'obstacle qui l'arref

toit , & la Belle qui eftoit

trop fiere pour fe laiffer fe-

duire par fon amour , conti

nuoit de vivre avec luy dans

une referve qui luy défendoit

toute forte d'efperance , s'il
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、

n'obtenoit pas le confente

ment dont il fe flatoit. Mal

heureusement pour cette ai-

mable perfonne , fon Amic ,

chez qui fe donnoient ces

rendez vous , neput fe con-

traindre plus longtemps , &

s'abandonna à fon caractere ,

qui eftoit d'enlever tous les

Amans qu'elle voyoit jour à

s'approprier. La trop auftere

vertu de la Demoiſelle donna

fouvent lieu au Cavalier de

s'en plaindre , & l'Amic ne

trouva point de meilleur

moyen de l'en conſoler, qu'en

luy faifant voir qu'il trouve-
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foit mieux fon compte avec

elle. Le Cavalier fut affez

content de ne luy pas voir de

fi feveres
fcrupules , & les pe-

tites avances qui luy furent

faites , l'eurent bien- toft en-

gagé à tourner fes vœux de

ce coftélà. L'Amie les receut

agreablement
, & il ne luy

rendit pas de bien longs fer-

vices , fans eftre récompenfé.

Son enjoûment
eftoit

grand charme , & vous jugez

bien qu'ayant
commencé

à

vouloir plaire , elle ne man-

qua pas de le redoubler
. La

nouvelle paffion qu'elle allu-

un
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ma dans le cœur du Cavalier

ne luy laiffa prefque plus fen-

tir la premiere ; la Belle le

remarqua , & ne ſçachant à

quoy imputer ce changement,

elle repaffoit dans fon efprit

toutes les manieres pourvoir

s'il avoit fujet d'en eftre cho-

qué. Elle confulta fa fauffe

Amie , qui luy avoüa qu'elle

s'eftoit apperçue depuis long-

tempsde fon refroidiffement,

fans avoir voulu luy en rien

dire. Elle ajoûta que c'eftoit

l'ordinaire procedé des hom.

mes ; qu'ils fe dégoûtoient,

ou par les faveurs, s'ils pou-
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voient en obtenir , ou par le

refus qu'on leur en faifoit ;

que puis que le Cavalier ne

luy parloit plus de mariage,

il cftoit aife de voir qu'il ne

fongeoit qu'à fe dégager, &

que fi elle croyoit fon con-

feil , comme fa fierté le

demandoit elle romproit

avec luy fans attendre qu'-

elle en fuft abandonnée ;

qu'il y alloit de fa gloire

de le prévenir , n'y ayant au-

cun fujet de douter qu'il ne

trouvaftbien-toft des prétex-

tes pour ne la plus voir. La

Belle croyant fon Amie en-

Octobre 1693. K
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tierement incapable de ſe dé-

tacher de fes interefts , & ani-

méc par toutes les chofes qu'-

elle luy difoit , fit des repro-

ches au Cavalier , fur lefquels

il prit peu de foin de la fatis-

faire. Ce fut affez pour luy

faire voir qu'elle n'avoit plus

qu'un pouvoir bien foible fur

fon cœur. Cependant comme

il n'y a que le temps qui nous

faffevaincreune forte paffion,

elle ne put tout d'un coup fe

refoudre à la rupture ; mais

quelle fut fa furprife , quand

la jaloufie luy faifant exami.

ner jufques aux moindres re-
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gards de fon infidelle Amant,

elle découvrit qu'il l'aban-

donnoit pour fa fauffe Amie!

Elle cut la force de diffimuler,

& eftant un jour venue chez

elle deux heures plûtoſt qu'à

l'ordinaire , elle l'y trouva dé-

ja arrivé, & tous les deux dans

un embarras , qui luy difoit

plus qu'elle ne vouloit fça-

voir. Elle commença alors à

fe fervir d'efpions , & elle ap-

prit , non feulement qu'il ve-

noit toujours au rendez- vous

longtemps avant elle , mais

qu'il ne manquoit jamais à

rentrer chez fon Amie , aprés

Kij
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y

qu'elles s'eftoient feparées. La

lâcheté de l'un & de l'autre

contribua plus à la guerir

que toutl'effort qu'elle auroit

pu faire pour obtenir ce triom-

phe. Il luy parut qu'il falloit

manquer de cœur pour aimer

une perfonne qu'il devoit

croire indigne de luy , puis

qu'elle avoit la baffeffe de la

trahir & d'abufer de fa con-

fiance , & cela luy donna tant

de mépris pour le Cavalier ,

que quand il auroit voulu re-

venir à elle , ce qu'elle devoir.

fa gloire n'auroit pas permis

qu'elle luy cuft pardonné .
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Ainfi elle luy marqua une heu-

re pour le dernier rendez vous

qu'elle vouloit luy donner , &

dedaignant de luy reprocher

fa perfidie , elle fe contenta de

luy dire qu'elle l'avoit appel-

lé pour luy déclarer qu'il ne

falloit plus qu'il fe contrai-

gnit qu'elle eftoit trop

éclairée pour n'avoir pas veu

qu'il avoit le cœur touché

pour fon Amie ; qu'il pouvoit

continuer cet attachement ,

fans apprehender qu'elle y ap

portaft jamais aucun obftacle,

& qu'elle luy difoit adieu pour

jamais , pleinement vangée de
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fon inconftance , puis qu'il

la quittoit pour une perfonne

dont le temps luy découvri-

roit le vray merite. Elle fortit

fans leur rien dire de plus , &

ils la laifferent aller l'un &

l'autre fortfatisfaits de fe voir

dans l'entiere liberté de s'a-

bandonner àleur paffion. La

fauffe Amiene laiffa pas de fe

fentir vivement bleffée du mé-

pris que la Belle luy avoit mar-

qué par fes dernieres paroles ,

& pour s'en vanger ,

venta les chofes les plus fâ-

cheufes qu'elle luyfit dire de

plufieursperfonnes , qui meri-

elle in-
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toient qu'on les épargnaft.

*

Les Parties intereffées s'en

plaignirent à la Belle,quiétant

bien forte par fon innocence,

ne manqua pas de rejetter hau-

tement la calomnie fur celle

qui l'avoit faite, & cette mali-

cicufe perfonne , cherchant à

mettrele Cavalier hors d'eftat

de renoüer jamais avec elle ,

affeura avecune effronteriequi

nefe peut concevoir , qu'elle

avoit fait devant luy les medi-

fances dont onfe plaignoit. Le

Cavalier bien aife de plaire à

fa nouvelle Maiftreffe , parla

le mefme langage , & la Belle
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outrée d'une telle lâcheté ;

l'ayant rencontré un jour dans

une maison où elle alla , luy

demanda en prefence d'une

grande Compagnie , s'il eftoit

vray qu'il luy cuft entendu di-

re les chofes qui fe debitoient

contre- elle. Il cut la baffeffe

de le fouftenir , & la Belle,que

l'intereft de la verité, & le fou-

venir de fa trahison portoient

à ne pas fouffrir l'injure qu'il

luy ofoit faire , la repouffa par

un dementy quifut accompa

gné d'un Souflet qu'elle luy

donna de toute fa force. Le

Cavalier demeura fi interdit

d'un
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emportement fi peu attendu ,

que tandis qu'il s'occupoit à

fonger de quelle maniere il

s'en vangeroit , elle cut le

temps de jetter la main ſur ſon

Epée qu'elle luy ofta. Tous

ceux qui cftoient prefens l'en-

vironnerent , dans la crainte

qu'elle ne vouluft aller au delà

du foufflet donné . Le Cavalier

revenu de fon étourdiffement,

dit qu'il n'ignoroit pas com-

ment on devoit agir avec unc

Femme, & demanda fon épée.

La Belle luy répondit fiere-

ment qu'il eftoit vaincu , puis

qu'il s'eftoit laiffé defarmer ,

Octobre 1693. L
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& que les Vaincus eftant obli-

gez de demander la vie aux

Vainqueurs , elle ne fe defiai-

firoit jamais de cette marque

de fa Victoire, qu'il n'euft de-

claré que tout ce qu'il avoit

dit d'elle eftoit une Calomnic,

On difputa fort long- temps

fur cet accommodement , &

enfin , comme il devoit cftre

fort honteux au Cavalier ,

qu'on publiaft dans le mon-

de qu'il cuft laiſſe ſon Epée

entre les mains d'une Femme,

il fe refolut à faire une partie

de la fatisfaction qu'elle de-

mandoit. La fauffe Amic , qui
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n'eſt point encore revenuë de

la Campagne où elle eft de-

puis un mois , y a`receu la

nouvelle de cette avanture , &

on tient qu'elle fulmine de la

bonne forte contre la condui-

te du Cavalier , qui a donné

tant d'avantage fur luy à fa

Rivale. Cela produira peut-

eftte encore quelque Scene ,

dontj'auray foin de vous faire

parc.

Les matieres curieufes ont

toujours l'avantage de vous

plaire , &je croy qu'il n'y a

rien de plus curieux que ce

que vous allez lire. Ce font

Lij
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des Remarques de M. Pou-

patt.

2225552522SESSE25

ANALYS E.

Des Cornes du Limaçon de

jardin , avec la raiſon mé-

chanique de leur mouve-

ment.

qu
e
l

L n'y a rien de plus connu

l'exterieur des cornes du

Limaçon. Elles attirent les re-

gards des Curieux , elles font le

divertiffement des Enfans , elles

ont merité les reflexions des Sça-

vans. On connoift d'une feule
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vene que cet animal a quatre

cornes chaperonnées, une tache à

leur extremité, une ligne noire

tout au long de leur cavité , un

rentrement de dehors en dedans ,

de dedans en dehors , comme

celuy d'un bas de foye qu'un

ne main tire par dedans , & re-

pouffe en dehors. L'Analyfe que

j'en ay faitem'apprend que cette

ligne noire qu'on voit à la fa-

veur de cette tranfparence , eft un

petit mufcle envelopé dans fa tu-

nique , fortement attaché au

fommet de la corne , tout au long

de laquelle il regne à fon aife ,

fans contrainte, fans attache, &

Lij
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continuefa route par le col juf

qu'au milieu de fa bafe , qu'il

abandonne pour entrer dans la

coquille, à laquelle il s'attache

vers les premieres volutes de la

Spirale.

C'est ce mufcle qui tire la corne

du Limaçon endedans avec tant

de vifteffe , qui la fait badiner,

foüeter , fonder en haut , en bas,

"à droit , à gauche avec tant de

vivacité ; car fi l'on emporte

l'extremité du muscle , ilfe retire

de la corne avec une viſteſſe ex

traordinaire , il n'y paroift plus.

La corne demeure lâche , lan-

guiſſante , oifive. On ne la voir
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plus dans cette belle & vive acă

tivité , quoy qu'elle ait encore

quelque mouvement parfa vertu

mufculeufe. La petite tache qu'on

voit au fommet de la corne , n'eft

qu'un peloton , un lacis , un en-

tortillement de l'extremité des

fibres du mufcle. En voicy la

preuve. Si l'on débaraffe adroite-

ment le mufcle defa tunique , on

voit la continuité du muscle avec

le corpufcule noir. Sifans déta-

cher le peloton on le met fur l'on-

gle, & qu'on le frotte doucement

avec le doigt , il fe fait un de-

velopement de ce petit lacis . Si on

touche à la corne , fon enfonce-

L iiij
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ment commence toujours par ce

petit point noir. Si on la lie par

Jabaze , il n'y a que cette tache

qu'on voit à fon aife enfoncée ,

ridée qui faffe effort. Ce globule

l'extremitédes fil-n'est donc
que

bres du mufcle ; car de croire avec

le curieux Lifter , de l'Academie

Royale des Sciences de Londres ,

que ce corpufcule noir foit l'œil de

l'animal, je ne fçaurois m'y re-

foudre. Quelque objet qu'on luy

prefente fans le toucher , il ne

donne aucune marque qu'il l'ap-

perçoive.

Ce n'est pas une merveille de

voir un organe s'acquitter defes
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fonctions , lors qu'il eſt armé de

tousfes mufcles, mais de le voir

privé de ce fecours, & obeir aux

ordres de l'animal , c'est un para-

doxe pour tous les Anatomiftes.

Obelle Nature, que d'économie

dans vostre gouvernement ! Que

de fageffe dans toutes vos actions !

Que degrandeur dans vos moin-

dres productions ! Cette admira-

ble Artifanne qui fe plaift à va-

rier fes Ouvrages , qui peut-

eftre en cette occafion , n'a pú

commodement mettre en ufage la

regle generale des mufcles pour

faire mouvoir de dedans en de-

hors les quatre fenfibles bâtons
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dontelle apourveufon petit aveu

gle › a eu recours à une Machine

hydrauliqne. Les cornes du Li-

maçon en font les pompes , fa

bouche & fes leures les piftons

qui refouvent l'eau dans fes ca-

neux par quatre ouvertures fen-

fibles qu'ils ont fous la levrefu

perieure. C'est par ce refoulement

'
d'eau que

les cornes du Limaçon

font lancées en dehors avec tant

de viteffe , aprés que le petit muf-

cle les a retirées en dedans. Les

experiences qui fuivent vont dés

montrer cette verité.

J'ay coupé le moins que j'ay

pú d'une corne parfon extremite,
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elle s'eft vuidée de quantité d'eau

à cause de la grande contraction.

&du rentrement que l'animal

faifoit dansfa coquille . Quelque

temps aprés la corne a paru ,

s'eft remplie d'eau,parce que l'ou-

verture efloitfi petite , que l'ani-

mal enpompoit davantage qu'il

n'en perdoit. Je l'ay comprimée

entre les deux doigts ; cette com-

preffion a produit un grand jet

d'eaubleuaftre, limpide & tranf

parente , qui n'avoit rien d'ana-

logue avec cette liqueur gluante

quifort de l'animal quand il fe

contracte. Fayfait une ouvertu→

re longitudinale au milieu d'une
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autre

n'a

corne , l'eau en est toute

fortie , la corne fe renfla molle-

ment, tomboit en bas , l'ani-

malfourniſſant un peuplus d'eau

qu'il ne s'en écouloit par l'ouver-

ture. Enfin jayfait une grande

incifion dans la baze d'une corne

faine. Elle s'eft defemplie ,

plus paru , parce qu'il fe perdoit

autant d'eaupar l'ouverture que

la pompe en fourniffoit. Pour ce

qui eft du petit chapiteau qu'on

voit à l'extremité de la corne , ce

n'eft qu'une dilatation de la peau,

que l'eau fait bourfouflerparfor

refoulement. Ilfaut de lapatien

ce & de l'exactitude pour fairę
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es experiences. Je ne defefpere

pas que cette ingenieuſe pompe ne

ferve de principe pour rendre rai-

fondeplufieurs mouvemens qu'on

attribuepeut eftre trop legerement

à l'action des muscles.

Je vous envoye des Vers

de Madame des Houlieres , &,

non feulement ce font des

Vers dignes d'elle , ce qui doit

vous en donner la plus grande

idée , mais vous les admirerez

d'autant plus , que quoy qu'ils

foient faits fur une matiere

qui femble fterile , elle y a

meflé les penfées du monde
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les plus agreables, & en fort

grand nombre; mais que ne

peut pas un genie auffi élevé

& auffi beau que le fien ! Elle

fe plaignoit du mauvais Vin

de l'année derniere , & M

Arnaud , Fermier General,

toujours genereux pour les

Amis , & ne negligeant au-

cune occafion de les obliger,

luy en envoya un muid avec

du Caffe. C'est pour l'en re

mercier que Madame des

Houlieres a fait les Vers que

vous allez lire.
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EPISTRE.

APrésque tousles Elemens,

Par d'horribles dereglemens ,

Nous ont fait une longue guerre,

Lors qu'ilfemble que le Soleil

N'eft plus amoureux de la Terre ,

Par quel charme ay-je à mon réveil

Une piece de vin pareil

Au précieux Nectar du Maistre du

Tonnerre?

R

Quelgenereux Mortel peut avoir

pris ce foin,

Dontnos modernes Efculapes

S'avifent de trouver que j'ay tant de

befoin,

Quand on n'a tiréde nosgrapes

Qu'un Vin, qui froid & vert du

Verjus n'eſt pas loin?
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Čenepeut eftre que Timandre ;

A cegouft de n'épargner rien

Quand on trouve un fervice à

rendre ,

Et de faire toujours du bien,

On ne sçauroit pas fe méprendres

Peudecœurs là-deffus font faits com-

me lefien.

S

Ouy , Timandre , c'est vous , & de

Pilluftre Race

Dont le Ciel vous afait fortir,

Vous fuivez pas à pas la glorieufe

trace.

On ne voit rien en vous qui puiſſe

démentir

La pictè , la noble audace ,

La generofité, l'éclat

De ces Arcs- boutans de l'Etat,

Nydeces Heros de la Grace ;

Quipour les Concerts du Parnaffe.
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Euvent toujours un gouft fi fin , fi

delicat.

S

C'est à ce doux panchant qu'ils ont

eu pour les Mafes,

Qui d'eux a paſsé juſqu'à vous,

Que je dois l'amitié qui fe forme

entre nous ,

Et qui vous fait chercher tant d'a-

greables rufes ,

Pourfaire que chez moy l'on trouve

tous les jours

DeCaffe , deliqueurs une pleine abon-

dance;

Et de ce vin dont l'excellence >

Pour mafanté , dit - on , fera d'un

grandfecours.

S

Quoy que l'Hiftoire en puiffe dire,

Le vin qui jadis dans Tibur

D'Horace égayoit la Satyre ,

Octobre i 693. M



138 MERCURE

Le vin qu'Anacreon celebroit furfa

Lyre,

N'eftoit nyfi beau , ny fipur.

A des rubisfondus fa couleur eftfem

blable,

Il tient ce que promet ſa brillante

1 couleur.

Vue utile& douce chaleur

Fait qu'on penfe au fortir de table,

Avoir pris de cet orpotable,

Qui triomphe des ans , qui chaffe la

douleur ,

Qui fait tout, & qui par mal-

heur

N'ajamais efté qu'une Fable.

S

Cependant quelque precieux

Que foit un tel breuvage , un Zele

ardent & tendre

Pour le Public le fait répandre ,

Quand LOVIS eft victorieux.
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Les muids font défoncez dans les

brillantes Feftes ,

pour luy l'on rend grace aux
ой

Et tandis

Cieux ;

que
le bruit de fes grandes

conqueftes,

Troublefes Ennemis de fa gloire en-

vieux ,

Voftre excellent vin dans ces lieux

Trouble un nombre infini de teftes.

2

Qui l'auroitpu penfer! moy, qui dés

le berceau

Suis en habitude de boire

Avec les Filles de Memoire,

Et de m'enyorerde cette eau ,

Qui des tencbres du tombeau

A le dondefauver la gloire,

Enfin , moy, qnijufqu'aujourd'huy

·N'avois avec Bacchus prefque point

de commerce,

Mij
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Fay fait connoillance avecluy.

Heureufe fi ceDieu peut diffiperl'en

nuy

Du maudit fort qui me traverſe,

Et d'unefanté foible eftre le ferme

appuy.

S

Quand je fonge pourtant en per-

Sonne fensée

A voſtre preſent merveilleux,

A ne vous rien cacher , il me vient

en pensée

Qu'il peut, tout beau qu'il eft , eftre

un peu dangereux.

Onne pourroitpasmieux s'y pren(

dre

Pour faire une galante & douce tra-

bifon.

Quelque force qu'ait la raison,

Helas. contre le vin peut-elle fe

défendre?
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Non ,&fouventl' Amour mele pour

nous furprendre,

Dans le vinfonfubril poison ;

Mais par bonheur pour moy,

mandre,

Ti

Vous eftes plus fage que tendre,

Et d'ailleurs,jefuis loin de la belle

faifon,

Où lespieges font bons à tendré.

La Place d'Auditeur de

Rote eftant demeurée va

cante par la nomination de

M'l'Abbé d'Ervault à l'Evê-

ché de Condon , le Roya jugé

qu'elle ne pouvoit estre micux

remplie que par M² l'Abbé de

Noirmonftier . C'eft un avan-

tage qu'il ne doit , ny à la
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grandeur de fa Maiſon,illuftre

par fon ancienne origine ,

( vous fçavez que cette Mai-

fon eft celle de la Trimouille),

& encore plus illuftre par les

fervices rendus à l'eftat , qui

luy ont fait meriter les plus

grands Emplois , les Charges

les plus confiderables , & les

Dignitez les plus diftinguées,

ny à l'alliance de M' le Duc

de Bracciano , Chef de la

Maifon des Urfins, dont il eſt

Beaufrere, nyà celle de M' le

Duc Lenti , Prince de Bel-

mont,quia époufé Mademoi,

felle de Noirmonftier , Ca-



GALANT. 143

derte de Madame la Ducheffe

de Bracciano ; il ne le doit

qu'à fon feul merite , s'eftant

monftré digne de tour à

Rome où il a efté long-temps.

Il eft Docteur en Theologie

de la Faculté de Paris , & à

paru fur les bancs comme un

homme qui auroit attendu fa

fortune de la doctrine qu'il y

auroit fait paroiftre, Il a gou-

verné le Dioceze de Laon en

qualité de Vicaire General ,

avec toute l'application que

peut demander une fonction

fi importante. Je ne vous dis

rien de fon efprit , il l'a aifé,
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délicat , & une fineffe de goût

qui paroift en toutes choles.

Je vous fais plaifir fans dou

te à vous qui aimez à refle

chir fur vous mefme , en vous

apprenant, qu'on a fait une

nouvelle Edition des Refle-

xions fur les Defauts d'Autruy

de M' l'Abbé de Villiers , &

qu'il l'a augmentée d'une fe-

conde partic. Quoy que cet

Ouvrage ne foit qu'un amufe-

ment par lequel il fe délaffe

d'un travail plus ferieux , on

ne laiffe pas d'y rencontrer

tout ce qui peut le rendre

agréable & inftructif. On y

remarque
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remarque furtout le caractere

d'un parfaitement honnefte

homme , qui propofe fes pen-

fées fans enteftement , & fans

partialité, chofe rare dans les

Auteurs des Livres de Criti-

que.

Il l'eft beaucoup qu'à douze

ans on puiffe faire des Vers

auffi bien tournez que ceux

que vous allez lire. Cepen-

dant ils font d'un Enfant de

qualité qui n'a que cerâge , &

ont efté faits

pour une petite

perfonne qui n'eft de mefme

que dans fa douzième année.

Ils luy furent envoyez avec

Octobre 16 93. N
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une Corbeille fort galante

remplie de tous les fruits que

l'Automne peut donner.

BOUQUET SANS FLEURS,

DAPHNI S.

puis que Flore n'a plus nyfes Lis

nyfes Rofes,

2

Qu'elle a perdu fes brillantes

couleurs,

Qui Sçavent peindre aux yeux les

fentimens des cœurs ,

Qu'enfin elle a fait place à de plus

belle's chofes,

Toy, dont les dons charment tout

l'Univers

Deffe de l'Automne ,

Je t'invoque en ces Vers,

Abondante Pomone ,



GALANT. 147

Aide-moy dans ce jour

A marquer à Philis un innocent

amour.

POMON E.

Amarquer ton amour jeferay tou-

jours prefte.

Jefçay que de Philis c'est aujour-

d'huy la Fefte ;

Cette jeune Philis , dont la tendre

beauté

Par des charmes fecrets tient ton

cœur enchanté.

Ouy , je connois , Daphnis , l'objet de

ta tendreffe ,

Fay vi dans mesjardins ton aimable

Maiftreffe

Flore dansfes beaux jours ne l'effa

ceroit pas ,

Et lafiere Diane envieroitfes appas.

Nij
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DAPHNI S.

En vain , Pomone , en vain tu vouà

drois nous décrire

que
Des charmes l'on fent , & que

l'on ne peut dire ,

Laiffe là ce deffein , fais moy faire

un Bouquet.

POMONE.

"Ony,je le veux , Daphnis. Pour

cet aimable objet,

Que les Raifins , la Pesche , & les

fruits que je donne ,

Prodiguez à l'envy forment une

Couronne.

La Republique des Belles

Lettres vient de faire une per-

te veritable , par la mort de

Mr de Vaumoriere. C'eftoit.

un Gentilhom
me illuftre par
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ſa naiſſance , & diftingué par

un grand nombre d'ouvrages

eftmez. Sa moindre qualité

eftoit fon bel efprit . Il brilloit

par tout , mais il eftoit encore

plus honnefte homme qu'il

n'eftoit homme de Lettres. Il

avoit l'efprit vif & aifé , les

fentimens naturels & nobles ,

les idées juftes & diftinguées,

les expreffions gayes & har-

dies , les manieres douces &

engageantes , le cœur au def-

fus de fon pouvoir & de fon

êtat , genereux , empreffé ,

noble, prevenant, ne connoif-

fant d'autre intereft que celuy

N iij
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de fes amis, & d'autre plaifir

que celuy d'en faire. Il n'avoit

rien à luy, tous ceux qui le

connoilloient eftant plus maî-

tres de fon bien que luy mef-

me. Il difoit toujours que

l'argent & le cœur ne font

bons que lors qu'on les don-

ne , à quoy il ajoûtoit que

c'eftoitun moindre mal d'être

dupe que de craindre toujours

d'eltre dupé. Dans un âge fort

avancé , il confervoit tout le

feu d'une belle jeuneffe . Il

eftoit enjoüé & galant dans

les ruelles , modefte avec les

gens d'efprit , réjouïſſant &
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folide avec les jeunes gens,

toujours doux, toujours poly,

toujours agréable en toutes

fortes de focietez. Il portoit

la joye & le plaifir avec luy.

Sa feule prefence avoit l'art

de reveiller une converfation

affoupie ; il avoit & des idées

& des termes que perfonne ne

pourroit prevoir , & c'eftoit

toujours chofe nouvelle . Com-

me jamais homme n'a cfté

plus generalement
approuvé,

plus generalement
aimé , &

plus generalement
recherché ,

auffi jamais homme n'a elté

plus generalement
regretté.Sa

Niiij
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maniere de vie eftoit commu

ne;fa conduite égale ,fa morale

douce , fes reflexions eftoient

utiles. Simple, familier , hu-

main , fage , complaiſant , é-

clairé , il inftruifoit lors mê-

mc qu'il amufoit davantage.

Les graces ornoient tous fes

difcours , & la douceur de fon

naturel fe repandoit fur fes

paroles. Il parloit bien , il

écoutoit encore mieux , & fa

complaifance deterroit fou-

vent dans les gens , certain

merite & certain tour d'ef-

prit qu'ils ne fe connoiffoient

pas cux mêmes. Le don de
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converſation n'a jamais efté

prodiguéavec plus d'avantage

par la narure Sa facilité êtoit

foûtenuë d'un fond qu'on ne

trouve guere. Il avoit une

connoiffance parfaite de l'an-

tiquité. Il n'y a pas un nom

connu dans l'Histoire , fur

lequel il nefceuft un détail cu

rieux , & peu connu. Il fça-

voit mettre entre l'Hiftoire

& la Fable un rapporr vray-

femblable , qui perfuadoit

agreablement. Il eftoit vif &

précis dans fes narrations

furprenant dans les peintures,

fçavant dans fes remarques ,
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ennemi des parentheſes , en-

joué , naturel , éloquent , &

fuivi par tout.

font

Ce font des reflexions faites

par tous ceux qui l'ont connu,

& que feront toujours ceux

qui liront les Ouvrages. Le

Scipion qu'il nous donna dans

La jeuneffe , & les cinqderniers

Tomes de Pha amond ,

un Portrait naturel & reffem-

blant de ce genie heureux

qu'on luy a trouvé le reste de

fa vie. Il a donné au Public

un affez grand nombre d'aug

tres Ouvrages d'Histoire & de

Galanterie, où il s'eft toujours
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foutenu. On alû avec plaifir

Diane de France , la Galante-

rie des Anciens , Adelaïde de

Champagne , Agiatis , l'Art

de plaire dans la Converfa-

tion , & deux Volumes de

Harangues fur tous les gen-

res d'Eloquence. On trouve

du tour & de l'art dans tout

ce qui vient de luy. Il s'expli-

quoit fans peine ,,maisil pen-

foit enhomme qui fe plaifoir

à écrire , c'est à dire , qu'il ne

penfoit guere pour luy feul.

Il nous a donnédepuis peude

temps deux Volumes de Lec-

tres fur toutes fortes de fujets,
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Il a donné à ces fujets un or

dre , & aux Lettres des regles

pour ce genre d'écrire , Ou-

vrage utile hardy, neceffaire,

que perfonne n'avoit entre-

pris , & qui manquoit à noftre

Langue. Rien ne luy coutoit

que le choix des titres & des

matieres qu'il vouloit traiter,

fon imagination eftoit valte

& fertile. Ilfçavoit beaucoup,

&fa memoire fourni ffoit avec

choix & avec fidelitéà toutes

fes idées. Il refte bien des

chofes à dire de fon efprit &

de fa fcience. Un caractere

auffi heureux & auffi riche
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voudroitêtreun peu pluséten

du S'il faut parler de ce qu'on

appelle l'homme du mon-

de , on peut dire que jamais

perfonne n'a cu tant de talens,

tant de fortes d'efprits, & tant

de caracteres differens . Il pre-

noit celuy qu'il vouloit , &

paffoit de l'un à l'autre fans

emprunter ces tranfitions fi

dangereufes en mille gens de

Lettres. C'eftoitun Protéequi

donnoit à fon efprit mille

formes differentes
& qui

toujours le mefme fe reffem-

bloit par tout , & n'eftoit iné-

gal fur rien. Il fçavoit la pu-
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reté & la fineffe de noftre

Langue , & il écrivoit avec

une jufteffe & une facilité é-

gale en Profe & en Vers. De

parcils hommes devroient

toujours vivre , fi la mort ne

leur affuroit une vie plus dou-

ce & plus tranquille.

La mortde M' de Vaumo-

riere a efté fuivie de celle

d'un homme qne tous les Sça-

vans doivent regreter . Le fa-

meux M Comiers , Docteur

en Theologie , fi connu dans

toute l'Europe

les Etrangers ont recueilly

avec tant de foin tout ce que

& dont
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je vous ayenvoyé de luy, foit

dans mes Lettres Ordinaires ,

foit dans les Extraordinaires ,

a finy fes jours dans l'Hôpi-

tal Royal des Quinze-vingts ,

où il s'eftoit retiré depuis

qu'il avoit esté affez malheu-

reux pour eftre devenu aveu

gle. La perte de fa veuë ne

l'empêchoit point de s'appli

quer encore à divers Ouvra

ges , & tout ce qui regarde les

Mathematiques , la Medecine,

& la plupart des autres Scien-

ces , eftoit toujours fi prefent

à la memoire , qu'il n'eftoit

point obligé de le faire lire les
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Auteurs, pour en parleravec

certitude. Auffi fa profonde

érudition luy avoit-elle fait

acquerir l'eftime & la bien-

veillance de plufieurs perfon-

nes d'un rang diftingué , qui

par leurs foins & leurs libera-

litez contribuoient à le fou-

lager dans le trifte cftat où il

fe trouvoit. Il eftoit d'un

commerce aifé & fort obli-

geant , & ceux qui avoient

befoin de fes lumieres , ne les

demandoient jamais inutile-

ment.

J'ay à vous parler d'un Ou-

vrage nouveau de M' de Fer 2
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intituléla France Triomphante

fous le regne de Loüis le Grand.

Quoy queje vous en puffe di-

re d'avantageux , il me feroit

extremement difficile de vous

en donnerune Idée , qui puſt

vous le reprefenter tel qu'il eft,

fans vousen donner le détail .

Cet Ouvrage eft une Carte qui

a cinq pieds de long & trois de

haut , & qui n'a pas moins

d'un pied de tous coftez , fans

la Bordure , qui eft compofée

de plus de deux cens Cartou-

ches remplis des Portraits de

nos Rois , tirez de Tombeaux ,

Medailles & autres Monu-

Octobre 1693. O
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mens antiques. Chacun de ces

Rois eft accompagn
é de deux

ou trois des principales actions

de fon Regne en figures , dont

les habillemen
s font contem-

porains , tres proprement del-

finez & gravez , & tous diffe-

rents. Les defcriptions qui

font placées dans d'autres Car-

touches , font connoiftre le

commencem
ent & la fin de

leur Regne , leur âge , & le

lieu de leur fepulture , avec

des lettres de Renvoy pour

trouver facilement ces actions

& le temps qu'elles fe font

paffées. Au haut eft le Portrait
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du Roy en Bufte , & celuy de

Monfeigneur en Medaille ,

ainfi que des trois Princes , &

dans lefond & fur le devant

de ceTrophée,les actions Hc-

roïques de Sa Majefté pen-

dant la Guerre & pendant la

Paix ,font reprefentées par des

Baftimens de diverfe nature ,

par les Duels deffendus , l'He-

refie chaffée , les Ecoles des

Cadets établies , & c. Les Po-

ftes & grandes Routes font

marquées d'un trait noir dans

la Carte , & le Cartouche du

Titre eft composé des Armes

de toutes les Provinces qui

O ij
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compofent ce Royaume. En-

tre la Carte & la Bordure on a

placé des Tables tres- utiles

pour trouveren pcu de temps

les Provinces & les Villes

qu'on fouhaite , & les Prero-

gatives dont elles font hono-

rées , comme Archevêché

Eveché , Univerſité , Parle.

ment, Chambre des Comptes,

Cour des Aides , Cour des

Monnoyes , Generalité , Ele-

ction , Bailliage. Cette Carte

eft la plus riche & faite avec

le plus de travail & de dé-

penfe qu'il en ait paru jufqu'à

prefent, enforte qu'on peut
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affeurer , qu'on trouveroit dif-

ficilement aucun Ouvrage où

il y cuft plus d'imagination ,

qui fiſt voir plus de parties dif-

ferentes , & quiépargnaft plus

de recherches à ceux qui ont

befoin de mettre les chofes

qui font contenues dans ce-

luy-cy. Il a efté parfaitement

bien receu de toute la Cour.

Ceux de vos Amis qui vou-

dront l'avoir le trouveront

chez l'Auteur dans l'lfle du

Palais fur le Quay de l'Horlo

ge, à la Sphere Royale.

}

Je vous parlay ample-

ment dans ma Lettre du
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mois paffé de la mort de M

de Ratabon , Envoyé extraor

dinaire de France à Gennes.

Cette place a esté remplie par

Mrde Lucienne , Gentilhom.

me Ordinaire de la Maifon

du Roy , qui avoit la mefme

qualité auprés de M' le Duc

de Mantoüe. Il joint beau

coup de fageffe à beaucoup

d'efprit. Ainfi ce choix con-

vient à cet Envoyé , & à la Rc-

publique de Gennes. On a

nommépour remplir la place

qu'il occupoit à la Cour de

Mantoüc , M' du Pré , Refi-

dentà Strasbourg , avant que
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cette Place fuft fous l'obeif

fance du Roy , & enfuite à

Geneve. Il avoit cfté nommé

Envoyé auprés de l'Electeur

de Mayence , mais la derniere

Guerre qui furvint peu de

temps après , empêcha qu'il

ne partift . Ces divers Emplois

yousfont connoistre qu'on eft

fatisfait de la maniere dont cet

Envoyé s'en aquite . Il est d'une

Famille toute pleine d'efprit.

Il y a prefentement un neu-

viéme licu vacant dans le Sa.

cré College , par la mort de

M' le Cardinal Chigi , arrivéc

à Rome le 13. du mois paffé
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Il eftoit Neveu du Pape Ale

xandre VII. qui l'avoitenvoyé

en France en qualité de Legat

à Latere , aprés le Traité fait

à Pize , pour la reparation de

l'attentat commis le 20. Aouft

1662. par la Compagnie des

Corfes de la Garde de Sa Sain-

teté , qui fous pretexte que des

Gentilshommes François s'é-

toient refugiez dans le Palais

de Mr le Duc de Crequi , Am-

baffadeur Extraordinaire du

Roy à Rome, en vinrent Tam-

bour battant & Enſeignes dé-

ployées inveftir toutes les ave-

nuës, & poferent huit Corps

de



GALANT. 169

de Garde aux environs , pour

empefcher qu'on n'en appro-

chaft. M le Duc de Crequi

ayant paru fur un Balcon, afin

d'arrefter par fa prefence l'in-

folence de ces Corfes , ils ri-

rerent contre fes Feneftres &

fur fa perfonne , & ayant ren.

contré Madame la Ducheffe

de Crequi qui revenoit de St

Charles de Gaftinari dans fon

Carroffe , ils uferent de la mef-

me violence contre elle , juf-

ques à tuerà coups de Mouf-

quet un de fes Pages qui eftoit

à l'une des Portieres. M' de

Crequi s'eftant retiréen Fran-

Octobre 1693. P
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ce par l'ordre du Roy, Sa Sain-

teté qui fut informée du cri-

me , nommaM Rafpóni fon

Plenipotentiaire , & M¹ de

Bourlemont, Auditeur de Ro-

te , le fut de la part du Roy ,

pour traiter l'accommode-

ment que ces Miniftres figne-

rent à Pife , par lequel il fut

arrefté entre autres chofes, que

toute la Nation Corfe feroit

declarée incapable de fervir

jamais dans Rome , ny dans

tout l'Estat Ecclefiaftique , &

qu'on éleveroit une Pyramide

devant leur ancien Corps de

Garde,fur lePiedestal delaquel-
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le on graveroit une Infcription

Latine , contenant le Decret

rendu contre les Corles , ce

qui fut execuré , aprés quoy

M' le Duc de Crequi retour-

na à Rome où il fut receu

avec les plus grands honneurs,

& M' le Cardinal Chigi vine

en France. Vous fçavez , Ma-

dame, que Sa Majesté extraor

dinairement fatisfaite de ce

qu'il luy dit de la pare du Pa-

le traita avec une pompe

vraiment Royale , & luy fit

donnertous les divertiffemens

poffibles. Il est mortaprés une

longue maladie en fa foixante

pe ,

Pij
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& troifiéme année. Le 14. qui

fut le lendemain dujour de fa

mort , on porta fon Corps en

l'Eglife de Noftre Dame del

Popolo , où ceux de ſa Maiſon

ont leur Sepulture . Il a inftitué

fon Teftament DɔmAgo-
par

ftino Chigi fon Coufin , He-

ritier de tous fes biens meu-

bles & immeubles dans l'Eftar

Ecclefiaftique , & a donné

tous ceux qu'il poffedoit dans

les Etats du Grand Duc de

Tofcane , au Marquis de Zan-

dedara,fon Beaufrere , & à fes

Enfans,à la charge qu'ils quit.

teront leur nom pour prendre.
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celuy de Chigi. Il a laiffé en

particulier à l'Abbé Zandeda-

ra fon Neveu , tous les revenus

qui estoient échus de fes Ab-

bayes , & qui montent à prés

de cent mille francs. Il luy a

laiffé auffi un Service de Vaif-

felle d'argent , obligeant fest

Heritiers à luy fournir les

meubles qui luy pourront

eftre neceffaire pour meubler

un Palais dans Rome. Il fai-

foit tous les ans de grandes

aumônes aux Pauvres , auf-

quels on diftribuoit par fon

ordre des fommes fort confi-

derables. Il n'a pas oublié tes

P iij
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Cardinaux , Creatures d'Ale

xandre VII & enlaiffant un

Tableau au Pape , il leur en a

laiffé auffi un à Chacun , &

d'autres aux Cardinaux Marcf

corti , Cafanara , Acciaioli ,

Medici & Aftalli . La Maifon

de Chigi dans la Tolcane ,

cnmmença àeftre élevée en la

perfonne d'Auguſtin Chigi ,

fousJule II. qu'ayant reconnu

fon integrité au maniment des

Finances de l'Eftat Ecclefiafti-

quedans la Charge de Trefo-

rier General , l'adopta luy &

tous fes Defcendans dans la

Maifon de la Rouere , dont ils
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ont porté depuis ce temps-là

les Armes écartelées avec cel-

les de leur Famille. Ceux qui

luy fuccederent , menerent

pourtant une vie privée pen-

dant plus d'un fiècle , jufqu'à

l'exaltation du Cardinal Fabio

Chigi , qui ayant efté placé

dans la Chaire de St Pierre ,

prit le Nom d'Alexandre

VII. Les Obfeques du Cardi-

nal Flavio Chigi fon Neveu ,

qui vient de mourir furent

faites le 15. du dernier mois

avec beaucoup de magni-

ficence. Je ne vous puis di-

re precilément en quoy elle

P iiij



176 MERCURE

confiſta , mais elle ne fut pas

beaucoup éloignée des hon-

neursqu'on rend aux Cardi-

naux qui meurent revestus des

quatre grandes Charges & di-

gnitez qui font atrachées à la

Pourpre du Cardinalat , fça-

voir au Doyen du Sacré Col-

lege , au Camerlingue de la

Sainte Eglife , au Vice- Chan-

celier , & au graud Peniten-

cier. Voicy ce que l'on obfer-

ve quand on lesenterre .

Les petits Enfans de l'Hô-

pital de Sainte Marie de la

Charité , appellez commune-

ment les Lettrez , qui font de
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pauvres petits Enfans errans,

& abandonnez de leur Pere &

de leur Mere , marchent les

premiers avec des robes & des

chapeaux gris , le premier te-

nant une Cioix de bois , & les

autres ayant chacun un cierge,

à la main, & ils font faivis des

petits Enfins Orphelins de

l'Hôpital de Sainte Marie in

Acquario , avec des robes &

des chapeaux blancs , chacun

auffi un cierge à la main. Les

principales Confrairies de la

Ville vont enfuite ; fçavoir ,

les Freres ou Confreres de

l'Archiconfrairie de l'Orai
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fon, appellez autrement les

Freres de la Moit, veftus de

facs de toile noire , avec un

Capuchen long & pointu qui

leur couvre le vifage , ayant

fur l'eftomach une croix bian-

che, une horloge de fable ,

& une tefte de mort. Les Fre-

res de l'Archiconfrarie du

Suffrage , veftus de facs de

toile blanche , la tefte & le

viſage caché , un camail, une

ceinture & un chapeau noir ,

avec un gros Chapelet à leur

ceinture. Ils tiennent chacun

un bourdon noir, commedes

Pelerins de la Mort, qui vont
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prier pour le foulagement des

Ames du Purgatoire. Les Fre-

res de l'Archiconfrairie des

Agonifans , vestus de facs de

toile blanche , la refte & le

vilage couvert d'un long ca-

puchon blanc, avec une cein-

ture & un camail violet Les

Freres de l'Archiconfrairie

des Stigmates de S. François ,

veftus de facs detoile couleur

de cendre , avec un long ca

puchon de mefme , qui leur

couvre auffi la tefte & le vi-

fage , une groffe corde pour

ceinture, où font paffées une

croix &des patenoftres,ayant
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les pieds nuds dans leurs fan-

dales Les Freres de l'Archi-

confrairie de Sainte Marie du

Mont-Carmel , veftus de facs

tanez ou Minimes , le vifage

couvert d'un capuchon de

mefme étoffe , avecun camail

blanc & une ceinture noire.

Les Freres de l'Archiconfrai-

rie de la Trinité , nommée

communement la Confrairie

des Pelerins & des Convalef-

cens , veſtus de facs de toile

rouge , le vifage découvert ,

un capuchon renversé der-

riere le dos , un chapeau fur la

tefte avec une Figure de la
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Sainte Trinité fur l'eftomach.

Une partie des Freres de l'Ar-

chiconfrairie du Confalon ;

veltus de facs blancs , le vifa-

fage couvert d'un long capu-

chon , avec une croix , un

Chapelet & une difcipline ,

tout cela paffé dans la cein-

ture. Il faut vous dire dans

quel ordre va chacune de ces

Confrairies. Les Bedeaux vont

les premiers pour faire ranger

le monde. De cinq Confreres

qui marchent aprés fur la mê-

me ligne , les trois du milieu

portent alternativement un

Crucifix de bois de huit à
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neuf pieds de haut , & les deu

autres tiennent de gros flam-

beaux de cire blanche. Lesau-

tres Confieres les fuivent'

deux à deux chacun un cier-

ge à la main , & à la fin eft le

Chapelain de la Compagnie

en Surplis , au milieu de deuxi

des Gardiens ou Maiftres de la

Confrairie, qui portent de

longsbaltons pour marque de

l'autorité qu'ils ont. Aprés

eux marche le Clergé Regu-

lier , chacun felon fon rang ,"

fçavoir les Religieux François

du Tiers Ordre de la Peniten-

ce de Noftre-Dame des Mira
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cles ; les Religieux de Saint

François de Paule , commune-

ment appellez Minimes ; les .

Fretes Mineurs Conventuels

connus en France fous le nom

de Cordeliers à la grande

Manche ; les. Freres, Mineurs

Obfervantins , autrement dits

Cordeliers; les Religieux Her

mites de Saint Auguftin ; les

Religieux Carmes ; les Reli-

gieux Servites , nommez par

le PeupleServiteurs de laVier-

ge Marie,& les FF. Prefcheurs

Domiquains Tous ces Reli-

gieux fuivent la Croix de leur

Convent, & ont prefque tous
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un chapeau fur leur capu

chon. Enfuite marche le Cler-

gé Seculier au milieu de trois

ceris autres Freres de l'Archi-

confrairie du Confalon , qui

vont en haye des deux coſtez

de la ruë , tenant chacun un

gros flambeau de cire blanche

à la main. La Croix Patriar

chale de Saint Jean de Latran

précede , portée par un Pre-

itre en Surplis , & plufieurs

Bedeaux en robes violetes a-

vec des manches pendantes &

des Maffes d'argent , allant

devant. Cette Eglife eft re-

connue des Papes pour la pre-
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miere Eglife du monde . Elle

arbore les Armes de France à

cofté de celles de Sa Sainteté ,

en reconnoiffance des bien-

faits qu'elle a receus du Roy

Henry IV. Aycul de Sa Ma-

jefté . Les Preftres de la Paroiffe

danslaquelle eftfitué le Palais

du Cardinal défunt, marchent

enSurplisdeux à deux,chacun

auffi un cierge à la main, &

précedent le Camerlingue du

Clergé de Rome , qui a à fa

droite leCuré des Catherine ,

& à fa gauche celuy de la Pa-

roiffe duCardinal,tous troisen

Surplis & en Etole , avec un

Octobre 1693.
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cierge à la main. Ce Camer-

lingué eft éleu tous les ans, &

fe prend alternativement du

Corps des Chanoines des Col-

legiales & des Curez de la Vil-

le , pour regler les differends

qui peuvent naiftre dans les

Proceffions , dans les Gon-

vois , & dans d'autres Cere-

monies publiques où le trou

ve le Clergé. Les Muficiens

du Chapitre de Saint Jean de

Latran marchent aprés en Sur-

plis &en chapeau, chacun un

cierge à la main, faiſant tous

enfemble un Choeur de Mu-

fique trifte & languiffant qui

convient à cette lugubre Ce-
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remonie. Ils font fuivis des

Chapelains de Saint Jean de

Latran,des Cleres Beneficiers,

& des Beneficiers en Surplis ,

marchant auffi deux à deux,

chacun un cierge à la main.

Les Chanoines de la mefme

Eglife de Saint Jean de Latran

en rochet de toile pliffé , avec

un Surplis par deſſus , vont

pareillement deux à deux ,

chacun un Cierge à la main.

On voit enfuite à cheval l'on

des Miniftres des Ceremonies

de Sa Sainteté en Sourane de

foye violente , avec une Veſte

fansmanches pardeffusde ferge

Qij
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demefme couleur , & un cha

peau noir. Les Valets de pied

& Eftafiers du Cardinal dé-

funt,en habit de deüil , l'é-

pée au cofté . & les derniers

ayant de longs manteaux de

drap noir , marchent à pied

tousenfemble devantleCorps,

qui cft porté par douze Con-

freres du Confalon , fur un

grand lit de parade fort élevé.

Ses Pages veftus de deüil ſouſ-

tiennent les coins & les coftez

duPoefle, qui eft d'ordinaire

d'étoffe d'or , bordée de ve-

lours noir , & quatre Eftafiers

enlongs mauteaux noirs, mar
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chent aux quatre coins , te

nant chacun un grand . Ven-

tarol, qui eft une espece de

Banderole de taffetas noir,aux

armes de la Maifon du défunt,

qu'ils agitent continuellement

autour du Corps. On prati-

quoit anciennement la mefme

chofe quand on faifoit l'A

potheofe d'un Empereur. Le

refte des Confreres du Confa

lon environne le Corps, cha-

cun un Flambeau à la main,

& enfuite marchenles Of -

ciers &les Gentilshommes du

défunt , avec de longs Man

teaux & des Crefpes trainans



190 MERCURE

juſqu'à terre. La Maiſon du

Pape fuit au milieu des Suiffes

de fa Garde , & tous ceux qui

la compofent marchent en

haye des deux coftez de la ruë,

ayantfur leurs habits des ban-

des rouges , jaunes & bleuës,

& portant la hallebarde fur

l'épaule. Le Capitaine des

Suiffes va le premier à cheval

en manteau noir & en épée.

Deux Clavigeri , ou Huiffiers

de Sa Sainteté fuivent auffi à

cheval , en habits noirs & ca-

faques de drap violet, avec des

manches pendantes fort lon-

gues, le bord de la cafaque &
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les manches chamarrées de

velours noir & chacun

d'eux tenant une Maffe d'ar-

gent aux Armes de Sa Sainte-

té, Un autre Maiftre des Ce-

remonies duPape marché en-

core à cheval, veftu comme

le premier , & il eft fuivi du

Maggiordome de Sa Sainteté

en habit violet , & en chape-

ron noir, au milieu de deux

Prélats , tous deux Affiftans

duPape , veſtus auffi de vio-

let avec des chapeaux verts.

Ils font tous trois montez fur

des Mules , & aprés eux vien-

nent les Protonotaires Apof
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toliques en habits violets , a

vec des chaperons noirs ,bor-

dez de couleur de rofe feche,

& en cordons de foye de mef-

me couleur , allant fur des

Mules deux à deux. Les Cha-

pelains du Commun de Sa

Sainteté paroiffent enfuite ,

allant auffi deux à deux fur

des Mules. Ils font veftus de

rouge , & ont le capuchon

doublé de fourure blanche ,

& marchent devant les Ca-

meriers extra muros , & les

Ecuyers du Pape en habits

rouges , pareillement fur des

Mules. La Cavalcade eft

fermée
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fermée par un grand nombre

de Suiffes du Pape. Les mêmes.

ceremonies s'obfervent aux

Obfeques de Ambaffadeurs

des Teftes couronnées , & cl-

les furent obfervées au Con-

voy de feu M' le Duc d'Ef-

trées , dont le Corps fut porté

en l'Eglife de Saint Louis le

Février 1687.

7.

La Ville de Riom en Au-

vergne a perdu un grand

homme de bien dans la per-

fonne du S Amable Faydit ,

furnommé ,l'Avocat des Pau-

vres , qui mourut le s . de ce

mois , dans fa quatre-vingt &

Octobre 1693. R
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uniéme année , regreté uni-

verfellement de toute la Pro-

vince , pour fa fageffe i fa

charité , fa capacité & fon

experience dans les affaires, &

fur tout pourfon exrréme mo-

deftie , qui luy fit refufer en

1636. des Lettres d'ennobliffe
-

ment, que lefameux Pere Sir-

mond , Jefuite , fon Oncle ,

Confefféur du feu Roy, luy

avoit procurées. Il dit qu'il

n'eftoit pas meilleur que fes An-

A

ceftres , qui toustous de temps imme-

morial s'efloient contentez de la

fimple qualité d'Avocat ,& a-

voient borne fucceffivement l'un
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aprés l'autre toute leur ambition

à s'acquitter avec honneur &

probité de cette profeffion. Cela

eft tout à fait fingulier &

remarquable , n'y ayant guere

de Familles dans le Royaume,

qui dans la fuite des temps ne

hauffent,ou ne baiffent,au lieu

que celle - cy a des preuves &

des titres qui font voir que

depuis plus de trois cens ans,

la profeffion d'Avocat & de

Jurifconfulte y eft hereditaire,

& y a toujours pallé de Pere

en Fils fans interruption , juf-

qu'à celuy dont je vous ap-

prens la mort. Il faut qu'il fe

**

Rij
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foit acquitté de cet employ

avec beaucoup de definteref-

fement &de probité puis qu'a-

prés avoir travaillé fans relâ

che pendantfoixante & douze

années , il n'a laiffé d'autre

bien à fes Enfans que celuy de

fes bons exemples , & l'hon-

neur d'eftre allié à des per-

ſonnes tres-diſtinguées dans

la Robe.

On ne fçauroit affez admi-

mirer les foins extraordi
nai-

res du Roy , & fa vigilance

pour tout ce qui regarde le

bien de l'Etat & le foulage-

ment de les Peuples. Il eft
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certain que plufieurs Particu-

liers & Laboureurs ,qui ne fça-

vent pas que fi le bled eft par

tout fi cher , cela ne provient

que de l'artifice des Mar-

chands qui en font commer-

ce, & qui les ont recelez afin

d'en faire augmenter le prix ,

s'eftoient propofé de ne point

femer leurs terres , dans la

crainte qu'aprés les avoir en-

femencées , il ne leur reftaft

pas affez de bled pour fournir

toute l'année à la fubfiftance

de leurs Familles , & vous ju-

gez bien que par la fuite cela

auroit , non feulement caufé

Riij



198 MERCURE

*

leur ruine , mais fait un prez

judice confiderable au Public.

Sa Majefté informée de ce

defordre , & ayant d'ailleurs

reconnu , en examinant les

Procés verbaux qui fe font

journellement en vertu de

l'Ordonnance du 5. Septem-

bre dernier , qu'il y a fuffi .

famment des bleds dans le

Royaume , & pour les femen-

ces ,& pour la nourriture en

tiere des Peuples , a fait rendre

un Arreft defon Confeil d'E-

tat, le 13 de ce mois,par lequel

Elle enjointà tousLaboureurs,

Fermiers , & autres Perfon-

T
H
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nes tenant & faifant valoir

leurs terres par leurs mains ,

de femer toutes celles qui

par l'ufage du Pays & des

cantons doivent eftre femées,

& cela , dans le temps conve

nable , fuivant la nature des

grains , & la couftume des

lieux , ainfi qu'il leur doit

eftre plus particulierement

preferit par les Ordonnances

que Meffieurs les Intendans ,

& Commiffaires rendront

dans chaque Province ;

faute par les Particuliers &

Laboureurs d'y fatisfaire , Sa

Majefté permet à toutes for-

R iiij.
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tes de perfonnes de les enfe

mencer, moyennant quoy ils

en recueilleront tous les fruits,

fans qu'ils foient tenus d'en

donner aucune part ou por-

tion aux Proprietaires ou Fer

miers de ces mefmes terres, ny

d'en payer aucune rente ny

redevance aux Seigneurs , en

la cenfive defquels elles font ,

ny à toutes autres perfonnes

qui feroient creanciers de

quelques rentes foncieres fur

ces terres. A l'égard des Pro-

prietaires des terres poffedées

encommun, qui font obligez

folidairement à ces rentes &

1
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redevances , Sa Majesté or

donne que ceux d'entre eux

qui voudront enfemencer ces

terres au defaut ou refus des

autres Proprietaires , feront

déchargez de la folidité du

payement des rentes ou rede-

vances qu'elles doivent , en-

payant leur part & portion ;

de toutes lefquelles rentes &

redevances, tant nobles que

roturieres , ceux par qui ces

terres auront efté enfemen-

cées , demeureront déchargez

pour cette année feulement .

fans tirer à confequence , &

ne pourront eftre augmentez
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à la Taille , fous pretexte de

cette augmentation de biens

ou reneurs. Sa Majesté per-

metauffi à toutes perfonnes

d'emprunter les deniers qui

leur feront neceffaires pour

l'achat des bleds qu'il leur

faudra pour femer les tertes,

ordonnant que ceux qui les

prefteront, auront un privi-

lege fpecial , & feront préfe

rez à tous autres Creanciers,

mefme au Proprietaire de la

terre , fur les fruits qui en

pourronr provenir. Il eft fair

défenſe par le mefme Arreſt à

toutes perfonnes, de quelque
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qualité & condition qu'elles

foient, de faifir aucuns grains,

mefme pour la Taille , & au-

tres deniers Royaux , jufques

au premier Decembre pro-

chain. Il n'y a pas de marque

plus grande de la bonté ex-

trême duRoy pour les Sujets,

que d'entrerainfi dans les plus

menus détails de ce qui eft

pour leurs avantages.

Les François continuent

toujours à faire grand nombre

de Prifes fur les Ennemis , &

l'Efpion , Armateur de Saint

Malo , y a amené une Flufte

de cent cinquante Tonneaux.
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Elle eftoit chargée de Tabac

de Virginie , & autres divers

fes Marchandifes . La Margue-

rite a pris une Fregate Angloi-

fe de vingt-fix Pieces de Ca-

non , appellée l'Anne Bona-

vanture. Elle venoit des Barba-

des , & on y a trouvé cent

marcs de Poudre d'or , des

dents d'Elephant , du Sucre,

du Coron,& du Gingenbre.

Une autre Fregate Angloife

de vingt - quatre Pieces de Ca-

non , a esté amenée à Saint

Jean de Luz , ayant efté priſe

fur la cofte d'Espagne , par le

Vaiffeau du Roy , l'Adroit,
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que M de Saint Clair com

mande.

On a amené â Rofcot un

Prife Angloife de foixante-

dix Tonneaux. Elle a esté

faite par un Armateur de Saint

Malo, nommé la Pucelle

d'Orleans. Sa charge eftoit de

Tabac, On a amené au mef-

me lieu une autre Prife An-

gloile de cent cinquante Ton-

neaux chargée auffi de Ta-

bac , & on y en attendoit

trois autres que le mefme Ar

mateur avoit faites.

Le 30. du mois paffe le Phe-

lypeaux , Navire de Saint Ma-
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lo,dequarante-quatre Canons,

commandé par M' de Vau.

joyeux , en Compagnie du

Grenedan monté de trente

Canons , & commandé parM

Vaghan , venant des Mers

du Nord , apperceut à cinq

heures du matin,vingt licuës

à l'Oüeft du Cap blanc , une

Flote de douze Vaiffeaux fai-

fant partie d'une plus nom-

breufe, partie des Barbades,

qui s'eftoit écartée par la tem

pefte. Sur le midy le Grene-

dan alla paffer Vergue à Ver-

gue du Vaiffeau de Guerre

Anglois , leur Conferve , armé
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de cinquante - cinq Canons,

& de cent foixante & quator

ze hommes , & luy donna ſa

bordéc. Ils difputerent d'a-

bord le terrain , & nous tuc

rent du monde, mais cela ne

dura qu'une demi - heure

aprés quoy ils fe retirerent en-

tre les Ponts où l'on en tuaun

grand nombre avec des Gre-

nades. Le Brulot qui vint

pour ſecourir fon Vaiſſeau de

Guerre fut pris luy-meſme af-

fez brufquement. Les Vaif-

feaux Marchands eftant enco-

re tres-proche, on en prit au-

tant que l'on en put joindre.
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Il
y en cut cinq d'enlevez

les deux Vaiffeaux de Guerre

ayant cfté contraints de fe

rendre. On trouva dans le plus

grand fix cens Marcs de pou

dre d'or, cinq ou fix coffres

de Piaftres & vaiffelle d'ar-

gent,fubfide que les Barbades

envoyoient au Prince d'O

range , & pour dix ou douze

mille écus d'Indigo , qui de-

voient cftre pour
le Capitai-

ne. Les autres cftoient char.

de Sucres , de Cotons &
gez

d'Indigo.

On a amené à Pimbeufune

Prife Hollandoife; une autre
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de deux cens
foixante ton-

neaux , & deux
moindres qui

ont efté faites par la
Madelei

ne & la Ville de Namur , Ar-

mateurs de Saint Malo . Il

en acu une autre de cent foi-

xante
tonneaux , faite par la

NoftreDame de bon
voyage ,

qui a pris auffi les Six Amis de

Londre de trois cens ton-

neaux. Ces Vaiffeaux
eftoient

chargez de poudre d'or , de

vaiffelle &
d'argent en efpe-

ces , de Sucre , de Cacao , de

Gingembre , d'Indigo , & au-

tres
marchandifes

confidera-

bles, & la plus patt
venoient

Octobre 1693.
S
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des Barbades , de Nieves , &

d'autres Colonies de l'Ame-

rique.

La petite Ifle de Londey, qui

eft dans le Canal de Briftolà

deux lieuesde la Terre ferme ,

a efté pillée entierement , le

Dragon , Armateur de faint

Malo , de douze canons , & de

quatre-vingt- dix hommes

d'équipage, ayant fait defcen-

te dans cette Ifle, où les Fran-

çois fe font rendus Maiftres.

du Fort , quoy qu'il fuſt de-

fendu par neuf pieces de ca-

non. Ce Vaiffeau que Mr Mi-

chau commande , est arrivé à
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faint Malo chargé de butin.

Le premier de ce mois , un

petit Corfaire de dix à douze

canons amenaau mefme Port

une Prife Angloife chargée de

quatre cens Boucauts de Ta-

bac , & le 3. un autre Corſaire

de vingt-quatre canons , en

amenaune de la mefme Na¬

tion , où il y avoit environ

quatrecensBoucauts de Sucre,

du Coton , du Morphi , du

Gingembre , & cent cinq

Marcs d'or.

Il y a toûjours quelques ef-

prits qui s'egayent fur les af-

faires du temps. La matiere

Sij
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fournit beaucoup , rien n'ef

tant fi furprenant , que de

voirunfeul Erat tenir tefte à

la plus grande , & la plus forte

partie de l'Europe . C'est une

chofe tellement honteufe à

ceux quife font liguez, qu'on

nedoit pas s'étonner fi onvoit

fouvent plufieurs Pieces où

l'on aime à fe divertir à leurs

dépens. Jevous en envoye une

de ce caractere qui m'eft tom-

bée entre les mains. J'ay crû

en devoir retrancher plufieurs

endroits , auffi plaifans que

finceres , ne voulant point

parlercontre les Souverains



GALANT. 213

nymefervir en cette occafion

des privileges que donne la

Guerre.

CATALOGUE

De quelques Livres curieux

qui fe trouvent dans la Bi-

bliotheque de M' de S. E.

à Londres.

E

Xploits memorables des

Espagnols contre la France,

fous le Regne de Louis le Grand.

Commentairefur ces paroles de

Saint Pierre, Craignez Dieu ,

honorez le Roy, dédié au Par-
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lement d'Angleterre,par le Comte

de Nottingam.

Oraifons Funebresde la Fran-

ce , prononcées dans toutes les

Cours de l'Europe, par les Emif-

faires des Princes liguez.

Compte du revenu de divers

Fiefs de l'Empire , rendu aux

Commiffaires de l'Empereur, par

les Sieurs de Parme, de Modene,

autres, Fermiers generaux

de Sa MajestéImperiale en Ita-

lie.

De la Caftrametation , par le
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Prince d'Orange , Inspecteur ge

neral des Camps & Armées de

Sa MajestéT. C.

Lettre des Bourguemeftres de

Hollande , Commis au Bureau

des Impofts du Prince d'Orange ,

aux Milords d'Angleterre , Tre-

foriers de l'Extraordinaire des

Guerres de ce Prince.

Les Conqueftes de la Ligue

d'Aufbourg.

Nouvelle maniere d'attaquer

de prendre les Places , par

Mile Statouder de Hollande ,
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Commenté parM le Landgrave

de Heffe-Caffel.

Le Commerce floriffant, dédié

auxMarchands de Londres e

d'Amfterdam , par les Armateurs

François.

Reflexions morales & politi-

quesfur la generofite des Anglois,

lefquels enquatre ou cinq ans ont

donné liberalement au Prince

d'Orange plus d'argent , que les

quatre ou cinq derniers Rois

d'Angleterre n'en avoient levé

en un Siecle.

Etat
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Etat abregéduprofit que l'An-

gleterre a retiré de cette prodig

gieufe dépenfe.

Pensées diverfes fur l'eftatflo-

riffant des-Pays bas Espagnols,

dediées au Magiftrat de Bruf-

felles , par un Bourgeois de Cam-

bray.

Relation fuccincte des exploits

du Prince d'Orange.

Les Conftitutions de l'Empire,

nouvelle Edition , dedié an Col-

lege des Electeurs , par le Duc de

Hanover.

Octobre 1693. T



218 MERCURE

Nouvelle preparation de l'On-

guent pour la brûlure , par Die-

go del Fuego , cy- devant Apo-

thicaire d'Alicante, puis de Bar

celone, enfuite de Rofes.

Le Republicain , Ouvrage uti-

le , où l'on traite des moyens de

mettre ordre aux affaires de la

Republique de Hollande pour

L'empefcher de faire banqueroute,

dedié aux Etats Generaux des

Provinces Unies.

Les dits faits du Prince

d'Orange, nouvelle Edition, aug-

mentée de quelques difcours bar-
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dis qu'il a faits au Parlement

d'Angleterre , d'un recit du fuc-

cés de fa defcente en France ,

des divers mouvemens de fon

Armée dans les Pays-bas.

Furieu Prophete , ou l'accom

pliffement de fes Propheties , juf-

tifié par l'Hiftoire du Temps ,

dedié aux François refugiez ,

pour les confoler dans leur exil.

Lettres Paftorales du Loup

aux Brebis , par le mefme.

Je nevous parle point dans

cette Lettre de la Bataille don-

Tij
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née à la Maifaille en Pied-

mont , parce que jeje
vousen

envoye une Lettre feparée ,

qui contient un Volume ,

dans lequel vous trouverez s

non feulement un détail de

certe Bataille, avec un grand

nombre de circonftances cu-

ricufes , dont les nouvelle,

publiques n'ont point parlé,

mais auffi un Journal du

Siege de Sainte Brigide, qui

l'a précédée. C'eft une cho-

fe qui tient du prodige

& dont aucune Hiltoite an-

cienne ny moderne ne four-

nit d'exemple. En effy , ce
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Siege eft plus étonnant que

la fameufe action qui fe paſſa

autrefois aux Thermopyles,&

il eft inoüy qu'un petit Fort

attaqué par quarante mille

hommes, & qui eftoit à peine

commencéàconſtruire quand

les Ennemis fe font mis en

marche pour le venir attaquer,

fe foit défendu pendant quin-

ze jours& feize nuits, & qu'a-

prés tant de temps les Enne-

mis ne fe foient trouvez mai-

ftres que d'un monceau de

pierres , qu'ils n'y ayent trou-

vé ny Canon , ny munitions,

ny vivres , & qu'ils n'ayent

Tiij
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pas fait un feul Prifonnier de

guerre. Vous aurez le plaifir

de voir dans le Volume dont

je viens de vous parler , jour

par jour , nuit par nuit , ou

plûtoft heure par heure, tout

ce qui s'eft paffe pendaut le

cours de ce Siege , & de voir

les noms de tous ceux qui

l'ont foutenu , avec le dérail

de toutes les act ons qu'ils y

ont faites. Ilauroit cfté fa-

cheux pour la France qu'un fi

beau morceau d Hiftoire cuft

efté ignoré de la Pofterité.

Cependant je vous envoye des

Vers qui ont efté faits fur la
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derniere Bataille. Le premier

Madrigal cft de Mademoi-

felle de Scuderi .

S
U
R

LA DEFAITE

des Alliez en Piedmont.

Tous les Princes lignez fontprifts

de s'abifmer .

L'un veut paffer le Pộ , l'autre paſſe

la mer.

Malgré leurs mouvemens , leurs pro-

jets , leurs menaces ,

Nous fauvons Pignerol , nous leur

prenons des Places;

Infpirez parLouis comme parle Dieu

Mars,

Aux partesde Turin unegrande Vi-

ctoire

Tiiij
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Couvre encor les François d'unenou-

vellegloire ,

Et nous voyons enfin vaincus de tou-

tes parts

Les Aigles , les Lions , & les fiers

Leopards.

Voicy un autre Madrigal

fur cetre mefme défaite. Il eft

de Madame des Houlieres.

AU ROY.

OVIS, que vousvous imitez

L°
bien

Cet Eftre indépendant dont vous eftes

l'Image"!

Comme luy, des Rois qu'on outrage

Vous eftesle vangeur& l'unique fou-

tien.
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• Comme luy, vostre mainfoudroye

Ces coupables Mortels, dont les noires

By fureurs

Ont mis toute l'Europe en proyes.

A ce que la guerre a d'horreurs.

Comme luy, rempli de clemence,

Quelque douceur qu'ait la van-

geance,

Vons eftes preft à pardonner';

Etfur les bords du Pô‚du Rhin , &

de la Meufe ,

Vous ne les accable que pour les

amener

Par un prompt repentir , à cette Paix

heureuse ,

Que vousfeulpouvezleurdonner.

Il faut pour la gloire de

voftre fexejoindre à ces Vers

ceuxque la Bataille donnée en
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Piémont a fait faire à une

jeune Perfonne de Qualité ,

qui n'a que quinze ans.

A

L4 Juflice du Ciel ſe declare pourLA
2045,

Rien ne peut refifter à l'effort de nos

armes ,

Et la Ligue apres mille alarmes,

Expire par nosnos derniers
coups.

Peuples , ne craig plus que fa

rage mourante

Trouble voftre repos , & la douceu
charminte ,

Dont vousjouire deformais.

Aprés cette cheute mortelle ,

Si nous entendons parler d'elle ,

Cefera feulement pour demander la

Paix.
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Vous neferez pas fachée de

voir ce qu'a fait M Dierevil-

le , fur la Campagne de Mon-

fieur le Duc de Savoye.

I E fameux Conquerant d'Am-

brun ,

Tout fier d'une telle Victoire ,

Préfumant qu'affieger & prendre , ce

n'est qu'uns

Veut par un nouveau Siege éternifer

fa gloire,

Et ne fçauroit fe rebuter

Par la difficulté des grandes entre-

prifes.

Son deffein eft formé , fes mesures

font prifes,

Il ne faut plus qu'executer.

Ilpart ; cent mille bras fuivent eet

intrepide
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Etfeflatant d'avoir tå Victoirepour

guide,

Ildeclare qu'il va foumettre Pignerol;

Mais le Fort de Sainte Brigide

L'arr te dans un fi beau vol.

Ce n'est pas là , dit-il , un obftacle

invincible,

Il va bientoft ceder à ma bouillante

ardeur:

Pour s'en rendre le maistre ilfait un

feu terrible,

Et fe fert , mais en vain , de toute

fa valeur.

Chaquejourfans fuccés autour defes

murailles

Il voit de fes Soldats les triftesfune

railles .

Sous mille coups divers ils tombent

parmonceaux.

4
L'Aftre brillant qui donne lalumiere,

Plusdevingifois aremplifa carriere
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Sans voir avancer leurs travaux.

Teffe dont la noble vaillance

En défend fi longtemps l'abord,

Obtenantce qu'll veutpar tant de re-

Sistance,

Ruine , & quitte enfin cet imprenable

Fort.

Dés qu'il n'est plus gardé, mon Heros

s'en empare

Et pour s'y maintenirilprendde non-

veauxfoins,

Il ordonne qu'on le repare,

Ilfait tout vifiter , fes yeux enfont

témoins ;

Mais il voit par malheur qu'on aſceu

tout détruire.

De defefpoir il fe retire

Avecdix mille bras de moins.

C'est pour le coup agir en homme has

bile;

Ilconnoit par de Forice qu'east fait

une Ville.
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L'efpoir del'emporterpeut eftre dece-

vant ,

Il ne faut pas tsujours écouterfon

Riscourage ,

Les François l'abattentfouvent.

S'il cut voula porter fes armes plus

avant,

• Il auroit perdu davantage.

Heureux ! mais plus heureux mille

foisfes Soldats,

S'il avoit fait alors une entiere re-

traite!

Sans avoir trop perdu La Campagne

eftoit faite,

Mais des coups du deftin on ne s'e=

xempte pas.

Helas !'on ne peut s'en défendre ;

De Pignerol ils'éloigne à regret,

El devou l'affieger, & quiplus eft , le

prendre.

Us'en vafans ofer ſeulement l'en-

treprendre,
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Et s'en fait à luy mefme an reproche

Secret.

s'arrefte, confulte , & forme le

projet (cendre.

De l'allerbombarder , & le reduire en

Tout eftant preft pour cet effet,

Devant la Place il vafe rendre.

Quel appareil prodigieux

De ces globesde feu plus craints que

le Tonnerre,

Qui femblent menacer les Cieux,

"Et ne foudroyent que la terre !

Onen jette par tout ; des milliers à

la fois

Tombent & crevent fur la ville,

Etn'abatent que quelques toits.

C'eft ainfi que le Ciel protegeant les

François >

D'un nombre d'Ennemis rend la Ligue

inutile.
( exploits ,

Cependant le Heras content de fes

S'en retourneplusfier qu'Achille.
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Mais il ne vapas loin fansfe voir

trop punir

Du peu de mal qu'il vient defaire,

Le fameux Catinat l'engage en une

affaire , ( venir.

Dont il confervera longtemps lefo

Ilyperdfes Canons , es Drapeaux,

fes Timbales ,

Des vaincus dépouilles fatales,

Etfes pius braves Officiers

Trouvent par d'inconnus fentiers

Surles rives du Pôles rives inferna

les.

Les François en tous lieux à vaincre

accoutumez ,

Faloux d'unfi grand avantage ,

Commedes Lions animez,

Defes meilleurs Soldats font un af-

freux carnage.

A peine evite- t-illeur déplorable fort.

Helas!plus de neufmille étendusfur

Laterre
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Victimes d'une injufteguerre,

Semblent luy reprocher leurmort.

Les autres prennent l'épouvante,

Toute fon Armée eft errante ,

Il nefçauroit la rallier ,

Et luy-mefme il fe trouve obligé de

plier.

*
Enfin fa défaite eft entiere ;

ANervvinde Naffau ne fut pas

mieux battu.

S'il comptoit plusfurſavertu,

Quel defefpoirpour une amefifiere!

Il eut évité ce chagrin ,

Si de gloire un peu moins avide,

Au fortir de Sainte Brigide,

Ileut efté revoir Turin.

On a cu avis de Xaintes

que Dame Marie Stuart , de

Cauffade,Comteffe de la Vau-

VOctobre 16 93.
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guyon , Princeffe de Carency,

Marquife de Saint Megrin,

Heritiere de ces trois Mai-

fons , Veuve du Comte du

Houffay , Lieutenant General

des Armées du Roy , tué au

Siege de Douay , Sœur du

Marquis de Saint Megrin, Ga-

pitaine general des Armées

& des Chevaux-Legers de la

Garde du Roy , tué à la Bá-

taille de S. Antoine, & enter-

ré par l'ordre de Sa Majesté ,

dans l'Eglife de Saint Denis ,

eftoit morte en fon Chateau

de Saint Megrin , le 13. de ce

mois. Elle avoit épousé en ſe-
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condes NocesM de Freman-

teaus Chevalier des Ordres du

Roy , Ambaffadeur Extraor

dinaire pour Sa Majesté en

Efpagne & qui a cfté hono-

ré de plufieurs Emplois de

cette nature ; dont il s'eft tou-

jours parfaitement bien ac-

quitté

91

Le3. de ce mois , Dame Ca.

therine Carnegyde Souchesk,

Comteffe d'Artol , Gouver-

nante de Monfieur le Prince

de Galles , & des Enfans de

Jeurs Majeftez Briranniques

mourut au Chateau de Saint

Germain en Laye , âgée de

V₁j
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cinquante-fixans. Elle choit

Veuve de Meffirem Gilbert

d'Artol , Grand Conneftable

Hereditaired'Ecoffe. Sa pieté,

& fes fentimens Chreftiens

dans fa foumiffion aux ordres

de Dieu , ne l'ont pas fait

moins admirer dans fa mort ,

que fon zele & fa fidelité

pour le fervice du Roy de la

Grand' Bretagne , l'ont fait

eftimer depuis les revolutions

d'Angleterre.

de ce mefme mois ,

•

Le 2.

Meffire

Charles

de la Porte

de Vefins

mourut

à Toulon

,

âgé
feulement

de
quarante-
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cinq ans , dont il en avoit

paſſé vingt cinq au fervice de

Sa Majefté. Il eftoit Chef

d'Efcadre des Armées Nava-

eles du Roy, & s'eftoit fignalé

à huit Batailles , & en plu-

ficurs autres occafions , en

forte qu'il arrive à peu de pet-

fonnes de fe pouvoir diftin

guer en de grandes Actions

avec autant d'avantage.

Meffire Henry de Roiger

de Marigny , Enſeigne aux

Gardes,a efté tuéau commen-

cementdu Siege deCharleroy.

Il eftoit Fils de Henryde Roi-

ger deMarigny, 5 de ce licu &
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de la Guftiere en Touraine

Baron de la Boutelayɛ en Poi-

tou & de Madeleine d'A-

gueffeau , & Petit fils de Jean

de Roiger de Marigny , & de

Marie Martin , Fille de Ma-

thieu Martin, S' de Malefly ,

Chevalier de l'Ordre duRoy,

Maistre d'Hoftel ordinaire de

Sa Majefté , & Gouverneur de

la Ville de la Capelle, & de

Madeleine d'Almary , Gou-

vernante des Filles de la Rei.

ne. Madeleine d'Agueffeau eft

Fille de François d' Agueſſeau,

Sr de Pizcux , Mailtre des

Comptes à Paris , & de Cas
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therine Godet , d'une tres no-

ble Famille de Champagne,

Elle eft Sœur de Marguerite

d'Agueffeau Dame de Pizeux,

Epoufe de Michel de Con-

flans Vicomte d'Auchy,Mar-

quis de Saint Remi , & Coufi.

no Germaine de Marguerite

d'Agueffeau , Veuve de Clau

de du Houflet , Marquis de

Trichafteau , Chancelier de

Monfieur , Frere Unique du

Roy, & de Henry d'Agueſ

feau , Confeiller d'Etat , Pere

de François d'Agueſſeau ,Avo-

cat General au Parlement de

Baris.2
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Le premier de ce mois ,

Mrs delaFaculté de Theolo

gie affemblez en Sorbonne ,

ont éleu tout d'une voix pour

Sindic de leur Faculté , Mr

Garfon, Curé de la Paroiffe de

S Landry,& Sous- Chancelier

de l'Eglife de Paris. Son élo-

quence & la capacité ont paru

en divers Sermons qu'il a faits

dans les meilleures Chaires de

Paris. Sonmerite joint à une

pieté extraordinaire , qui édi-

fic tous ceux qui ont l'avan-

tage de le connoiftte , luy a

actiré un fuffrage fi general

Je vous envoye une Lettre

qui
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qui vous fera voir la fituation

des Affaires de Catalogne , où

les Eſpagnols s'eftoient pro-

pofé de finir la Campagne

par quelque exploit confide-

rable qui reparaft les pertes

qu'ils ont faites au commen-

cement.

AuQuartier general de Prades

le 9. Octobre 1693.

Les Ennemis ayant veu

qu'on les avoit prévenus de tous

costez, & qu'on avoit occupe

tous les poftes qui couvrent

Pratz-de-mollo Belvers leur

ardeur s'eft bien rallentie ,

Octobre 1693. X
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cette bonne difpofition où l'on a

mis toutes chofes pour s'opposer à

leurs deffeins , leur ayant fait

voir plus de difficultez àfurmon

ter qu'ils ne croyoient , ils ont

perdu la pensée d'executer ce

qu'ils avoient projetté. Ils ont

doncpris le party de fe retirery.

en decampantdeCampredon,

leur Infanterie a marché à Ri-

poll, leurCavalerie à Rives.

Ainfivoilà la Campagne finie de

ce cofté-là. Il n'y a aucunfujet de

les Ennemis n'euffent

deffeind'ataquer l'une de ces deux

Places, par les Magazins de

munitions de guerre de bouche.

douter
que
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qu'ils avoient faits par les ren-

forts de Troupes qui leur eftoient

venues , par leurs marches par

les avis qu'on en avoit , mais ils

ont efféprevenus avec tant de di-

ligence &fi à propos , qu'ils ont

perdu l'efperance de réuffir dans

qu'ils nous
leur entreprise

voyoient dans le deffein d'em-

pefcher abfolument. Mª le Ma-›

refchal alla hierfeparer le Camp.

qui eftoit fous Pratz- de-mollo.

İl en a faitde meſme de Cerda-

gne, toutes les Troupes feront

dans des quartiers aujourd'huy

&demain.

Il eft à remarquer que l'Ar

X ij
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mée de Catalogne avoit eſté

beaucoup affoiblie , par les

Troupes qui en avoient efté

détachées pour venir en Pied-

mont ,& que celle des Eſpa-

gnols avoit cfté augmentée de

beaucoup , la prife de Rofes

ayant alarmé toute l'Espagne,

& engagé les Efpagnols à faire

de tres - grands efforts , pour

faire quelque chofe d'éclatant

de ce cofté-là . Cependant ils

n'ont pû venir àbout d'aucu- ,

ne entrepriſe avec une Armée

plus nombreufe que la nostre,

& l'on peut dire qu'avoir fait.

avorter leurs deffeins , lors
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que nous eſtions plus foibles,

c'eft en avoir encore triom-

phé.

Il eft temps de reprendre le

détail du Siege de Charleroy ,

que je finis la derniere fois par

la prife de la Redoute de l'Ef.

tang , faite le 24. du mois

paflé . La coupure qui eftoità

cofté fur la ligne de l'Eftang,

fut arraquée dans le mefme

temps , & auffi mal défendue

quela Redoute. On la rafafur

le champ, & on travailla en-

fuite à faigner l'Eftang , & à

conduire plus prés la Batte-

ric de Canonque nous avions

X iij
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de ce cofté- là , afin de baftre

en breche la Demi - lune qui

eft au bout de la ligne de l'Ef-

tang. La Batterie de la Garen-

ne , qui eftoit du cofté de

Darmé,fit au Baftion de Sam-

breunebreche de quinze toi-

les , en forte que fi la Tran-

chée cuft efté plus avancée de

ce cofté-là , onen auroit pro-

fité.

La nuit du 25. au 26. les En-

nemis firent deux forties à

l'attaque de la gauche , & le

Capitaine des Grenadiers du

Regiment d'Anjou y fut tué.

Il y cut auffi environ trente
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Soldatstuezou bleffez. Le foir

du 26. laDemi- lune de Darmé,

qui couvre la Digue du grand

Eltang , fut emportée . Six-

vingtshommes qui étoient de-

dans le contenterentide faire

une décharge, & fe rendirent.

à difcretion. Nous eufmes fix

ou fept Gienadiers tuez. Mr.

Chauffet , Capitaine au Regi-

ment Royal Rouffillon , fut

bleffé avec deux Ingenieurs.

M le Marquis de Charroft

eftoit Brigadierde jour à cette

attaque, & il& il y receut une con-

tufion au front. On pouffa

une fappe au travers du foffé

X iiij
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de la demi-Contrefcarpende

l'attaque de la gauche, & on

commença d'entrer dans le

glacis, qui eftoit entre lefront

attaqué & le grand Eſtang.

La nuitdu 29. au 30. les En

nemis firent unfort grandfeu

de Grenades , dont quelques

Soldats furent bleffez . Cepen-

danton prépara toutes chofes

pour faire jouer lelendemain

unFourneaufous les deux tra-

verfes de la demi-Contrefcar-

pe qui donnoit paffage dans le

foffé. M' de Vauban faifant

conduire un boyau entre le

front attaqué & le grand Ef
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tang on commença par la

gauche , & il dévoit fe com-

muniquer par la droite. Les

Baſtions & la Courtine de ce

front fe trouverent en fort

mauvais eftat de forte que

l'on cuft pû aifément mon-

rer à la breche.

Lei de ce mois les Affiegez

continuerent à faire un grand

feu , dont tout l'effet für de

bleffer Mr de Baugé de Men-

ville , Lieutenant dans le Re-

giment des Bombardiers , qui

citant dans la Tranchée , re-

ceut un coup de Moufquer à

la tefte. Il en mourut peu de
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temps aprés. Le 2. quinze cens

hommes fortirent de la Place

le matin , & furent repouffez

avec vigueur. M' le Marquis

de Pluvault , Colonel du Re-

giment de Chartres d'Infan-

terie fut bleffé dans l'occafion

de cette fortié , & M Boulé ,

& M' de la Barberie , Inge-

nieurs , furent rucz. Ily encut

auffi trois autres bleffez . L'a-

préfdinée,une Bombe des En-

nemis eftant tombée dans un

de nos magafins de Grenades,

ymit le feu , mais il n'y cut

perfonne bleffé, & le defordre

ne fut pas fort grand . On

8
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faigna le grand Eftang avec

beaucoup de fuccés , & l'eau

s'en trouva prefque entiere-

ment écoulée.

Les Ennemis firent unefor

વ્

tie la nuit du 3. & furent con-

traints de fe retirer avec perte.

On poufla le travail à l'ordi-

naire , & fur les deux heures

aprés midy on fit joüer une

mine pour faire fauter le Pa-

rapet.

Le 4. on attaqua un loge-

ment qu'occupoient les Enne-

mis fur le glacis oppofé au

grand Eltang. Ce logement

nous empeſchoit de pouvoir
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joindre nos fappes, pour nous

établir tout le long du bord

de cet Eftang. Il y avoit qua-

rante ou cinquante hommes,

qui s'en retirerent fi tolt que

nos
Grenadiers parurent. Ils

firent feulement leur dechar-

ge,
& remonterent dans le

chemin couvert. Aufli toft

aprés, un fourneau fauta dans

ce logement , & brûla quinze

ou feize Soldats du
Regiment

Royal du Roy. Les Ennemis

parurent vouloir y revenir à

la faveur de ce peu de defor

die , mais le feu de noftre

Tranchée les fit retirer fort
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promptement. On fe rendit

auffi mailtre du Moulin , &

du retranchement qui le dé-

fendoit. Les Ennemis fe reti-

rerent du chemin couvert de

la branche droite du bas Ou

vrage à corne , & on travailla

àcommuniq
uer

la fappe qui

partoit du foffé de la demi-

Contrefcarpe , avec celle qui

venoit du bout de la Digue

du grand Eftang. L'apréfdi-

néede ce mefme jour , fur les

trois heures, huit Comp
agnies

de Grenadiers attaquerent

Ouvrage à corne & la demi-
a

lune de la droite, & l'empor-
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fait

terent l'épée à lamain. Nous

n'eufmes que douze hommes

tuez & trente bleffez à cette

attaque , & nous n'y cuffions

pas perdu un Soldat, fi les

Ennemis , en abandonnant

cet ouvrage, n'euffent pas

jouer unfourneau , qui en em-

porta quelques-uns , & bleffar

les autres . Aucun des Officiers

comandez ne fut bleffé. Tous

nos Generaux demeurerent

dans la Tranchée pendant .

l'action , & jamais on ne vit

un plus beaufeu que celuy qui

fe fit de noftre Canon & de

nos Mortiers, qui ne difcon-
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tinuerent pas de tirer pendant

une heure & demie qu'elle

dura. Il fallut ce temps pour

chaffer les Ennemis de ces

deux poftes, & pour y faire un

logement ou nosnosgens
fuflent

a

à couvert de toute infulte.

La communicationdes deux

Tranchées s'acheva la nuit

fuivante , & on rravailla en-

fuite à les augmenter & à faire

des boyaux pour attaquer la

Contrefcarpe & le chemin

couvert. Les deux Compa-

gnies de Grenadiers dont je

viens de vous parler , avoient

pour Maicfchal de Camp M
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le Comtede Loir, & pour Bri-

gadier M' d'Albergotti. Il y

cut un Ingenieur tout grillé

du fourneau que les Ennemis

firent fauter. On croit qu'il

n'en mourra pas, non plus que

M' Defpeaux, Aide de Camp

de M' le Maréchal Duc de

Villeroy , Capitaine dans le

Regiment de Lionnois . d'un

coup fort extraordinaire qu'il

receut à l'attaque du Moulin.

Ce fut un fort gros éclat de

Bombe qui luy tomba à

plomb fur la tefte , & qui

l'ayant renversé , couvrit de

fon fang M le Prince de

*
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Guldenleu , Fils naturel du

Roy de Dannemarck . Ce mê-

me éclat alla bleffer fon Page,

& emporta le derriere du juf

te au corps de celuy de Mrle

Marefchal de Villeroy , qui

eftoit à cette affaire.

·

Le 8. Mr le Duc de Roque-

laure , & Mrs les Marquis de

Vatteville & de Hautefort

eſtant de jour , & les Regi-

mens de Navarre & de Thian-

ge , de Tranchée à la gauche ,

& ceux de Piedmont & de

Santerre à la droite , on fe lo-

gea fur le haut du chemin

couvert de tout le front atta-

Octobre 16930 Y



258 MERCURE

qué . Les Ennemis furent chaf

fez par fix Compagnies de

Grenadiers , & ils fe retirerent

aprés avoir fait leur décharge ,

& jetté quelques Grenades. Il

yencut plufieurs de tuez par

les Grenadiers du Regiment

de Humieres à l'entrée d'une

fauffe porte qui eftoit dans le

foffé.On fit prifonniers deux

Officiers Espagnols , par lef

quels on fceut que les Affic-

gez ayant cfté furpris , n'a-

voient pû mettre le feu à des

fourneaux qu'ils avoient pré-

parez fous la Place d'armes ,

qui eft devant la Courtine.
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Ils furent contraints de fe con

tenter de faire fauter une fou-

gade au pied de labréche, &

ilsife pofterent fur les creftes

des Baſtionss qu'ils avoient

frailées & paliſſadées. M de

Baqueville , Capitaine de Gre-

nadiers du Regiment de Hu-

mieres, & un Capitaine Suiffe,

furent dangereulement blef-

fez.

Le 9, la defcente du foffé

fut faire fur le foir , & on at-

racha le Mineur aux revefte-

mens du Corps de la Place; de

forte que les Ennemis voyant

qu'on préparoit toutes chofes

Y ij
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pour donner l'affaut , batti-

rent la Chamade le On tra-

vailla à regler les Articles de

la Capitulation , & il fut ar-

refté que la Girniſon fortiroit

Tambour battant , meche al-

mée , balle en bouche, Enſei-

gne déployée , avec quatre

pieces de Canon , fans aucun

Mortier , pour eftre conduite

en quatre jours à Bruxelles.

On luy accorda cinquante

Chariots couverts. Il fut en-

core arrefté que les Malades

& les Bleffez demeureroient

dans la Place jufqu'à leur en-

tiere guerifon qu'ils feroient
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défrayezaux dépens du Roy,

& que Mr Moreau y demeu-

reroit auffi pour feureté des

dettesde la Garnifon , jufqu'à

ice qu'elles euffent efté entie-

tement acquittées. On exc-

cuta toutes ces chofes , & la

Garnifon fortit le 13. reduite

à douze cens hommes , de

quatre mille cinq cens dont

elle eftoit compofée au com-

mencement du Siege, où M

Bullet, Ingenieur , a cfté tué.

Le 13. à midy,Mide Caraman
2

arriva à Fontainebleau , & ap-

porta à Sa Majesté la nouvelle

de cette Conquefte , le Gou-
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verneur de Charleroy n'ayant

pas attendu à fe rendre que

les Mineurs fuffent attachez

aux Baſtions. Rien n'eft plus

avantageux que de défendre

une Place jufques à l'extremi

té . On fait perdre beaucoup

de monde à fes Ennemis; on

en perd moins; on les met

fouvent en eftat de lever le

Siege, foit parce qu'ils fe trou-

⚫vent affoiblis par de longues

pertes , foit par l'approche du

fecours qu'ils apprehendent.

Ileft arrivé tout le contraireà

l'égard de Charleroy Nousper-

dionsbe aucoupmoinsdemon.
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de que les Affiegez, parce que

necraignantpoint que la Pla-

ce fuft fecourue , on s'en eft

approché lentement, & à cou-

vert , & qu'on a donné lieu à

M'de Vauban, de fe fervir de

toute l'adrefle de fon Art , &

de toutes les grandes lumieres

pour épargner le fang des

Troupes. Ainfi l'on peut dire

que les Ennemis n'ont pas feu-

fement perdu une Place qui

leur eftoit d'une grande uti-

lité , mais auffi plus de trois

mille hommes de leurs meil-

leures Troupes , qui auroient

pû groffir leur Armée, s'ils ne
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fe fuffent point défendus trop

long temps fans neceffité,

puis qu'ils n'avoient aucune

efperance d'eftre fecourus , &

que le Prince d'Orange ju-

geant qu'il eftoit abfolument

impoffible de tenter le fe

cours , avoit pris le party de

fe retirer à Loo. On connoift

par là la foibleffe des Enne-

mis , qui n'ont pas mefme ofé

entreprendre la moindre di-

verfion. S'ils avoient efté auffi

forts que leurs Ecrits l'avoient

pnblié aprés la Bataille de

Neerwinde, ils auroient, non

feulement efté en cftar de fe-

courir
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courir Charleroy , mais enco-

rede faire quelque entreprife .

Il est vrai que leurs pertesfem-

bloient reparées par le nom-

bre,mais non pas par la bonté

des Troupes. Le Prince d'O-

range avoit degarny toute la

Hollande , & fait venir dans

fon Armée, des hommes , &

nondesSoldats. Il pretendoit

par là éblouir les Peuples , &

tromper mefme les François,

én étalant une Armée nom-

breufe , mais il fçavoit bien

qu'elle n'eftoit pas en eftat

d'agir & l'a fait affez connoi-

ftre en fe retirant , pour n'a-

Octobre 1693. Z
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voir pas l'affront de voir per-

dre Charleroy qu'il ne pou-

voit fecourir. Dom Caf-

tillo qui commandoit dans

cette Place , & qui avoit une

autorité fuperieure à celle du

Gouverneurs s'eft plaint hau-

tement duprocedé du Prince

d'Orange en cette occafion ;

il a declaré qu'il ne vouloit

plus fervir fous luy , & a de-.

mandé un Paffeport pour re-

tourner en Espagne , afin d'en

rendre compte au Roy fon

Maitre. Voicy la Lettre écri-

te par le Roy à Mr l'Arche-

vefque de Paris , pour faire
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chanter le Te Deum , en action

de graces de cette Conquefte.

Ν

MONConfin. Pay cru ne

pouvoirfinir la Campagne

en Flandre plus utilement, que

par la prife de Charleroy, qui

acheve de former aux Ennemis

l'entrée des Pays que j'ay conquis

fur eux. MonCoufin le Maré-

chal Duc de Luxembourg en a

fait faire le Siege par mesordress

la Place a esté inveftie le neu-

viéme du moispaßé, & s'eft ren-

due l'onzième de ce mois aprés

vingt-fix jours de Tranchée ou-

verte.Unefi longue reſiſtance eft

Zij
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moins deuê à la valeur des AfAffie-

gez, qu'aufoin que j'ay pris de

diminuer à mes Troupes le peril

la fatigue de ce Siege, dans la

certitude où j'eflois que les Enne-

mis battus à Sainte- Croix ou

Neervvinde , eftoient hors d'eftat

d'entreprendre de fecourir cette

Place, & qu'aux Fortifications

qui y avoient eftè faites par

mes ordres , & qui l'avoient

rendue imprenable à tous au-

tres qu'à des François. Aprés

cette Conquefte je ne dois pas

manquer d'en rendre graces à ce-

luyqui envoye la Victoire où il

luy plaift , & qui a bien voulu
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à

jufques à prefent l'attacher à la

fuite de mes Armes . C'est pour-

quoy je defire que vous faſſicz

chanter le Te Deum dans l'E-

glife Cathedrale de ma bonne

Ville de Paris au jour

l'heure que le Grand Maiftre ou

le Maifiue des Ceremonies vous

dira de mapart je donne or-

dre àmesCours d'y affifter en la

maniere accoutumée. Sur ce je

pric Dieu qu'il vous ait , mon

digneCoufin , en fa fainte

garde. Ecrit à Fontainebleau le

feiziéme Octobre mil fix cens

quatre- vingt- tteize. i

Z iij
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La prife de Charleroy a

donné lieu à M' de Vin deM'de

faire l'Ouvrage que vous al-

lez lire,

255252522 52 22SSSS

BURNET ,

AU PRINCE D'ORANGE.

Sur le Siege& fur la Prife

de Charleroy.

Out eft preftpour te recevoirs

Accoutumez à leur devoirsTOME

Ouplûtoft à leurfervitude,

Grand Prince, tes Sujets oubliant leur

malheur ,

1

1
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Te verrontfens inquietude ,

Et mettront mefme leur étude

A te rendre icy tout l'honneur.

Que te doit leur vielle habitude.

Mons& Namurpris à tesyeux,

Sitels , commeon le dit , que leurMer

inconftante,

Ils eftoient d'une humeur&volage&

changeante ,

Auroient dû te rendre odieux ,

Et te faire payertout lefangque leur

coufte

Dufunefte Fleurus lafanglante dé

route.

Cependant ton adreffe , ouplustoft ton

bonheur

*

Soutient encore en ta faveur

Leur attentat abominable ;

Malgré cescoups defoüet rien ne bran-

lachezeux,

Z iiij
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Et conftans pour toy feul, tu vis ces

factieux

T'offrir à deux genoux un Encens

honorable.

Ne crains donc rien ,grand Prince;

affeuré deleurfoy

Dufort qui tepourfutt reviensfurce

rivage

Oublier le nouvel outrage ,

Etcrois que ceuxqui t'ont faitRoy

Fufqu'au dernierfoupirfoutiendront

teur
ouvrage.

Afaire tout ce qui te plaift

Tu nefçais que trop bien qu'ils ont

grand intereft,

Et que la crainte des fupplices

Sous tes feveres loix retiendra tes

complices.

Leurfructueux Commerceen vain

est-il rompus

En vain aux colomnes d'Hercule

Voyent-ils leur Flotte qui brufle
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En vain, dis-je à Nervinde es tu

meſme battu ;

Toutcela nefait rien, &faitsà l'ef

clavage ,

Ils te verront à ton retour

Avec les mefmes jeux que dans cet

beureux jour,

Qui t'offrit leurpremierhommage.

Mais , diras tu , LOUIS , atiaque

Charleroy;

Le laifferay-je faire , & s'il alloit le

prendre,

Quelle confufionferoit-ce encorpour

moy?

·Tres-grande, j'en conviens , mais-

comment le deffendre?

As tupûde fesmainsfauverNamur

& Mons?

Dequoy leurfervit ta prefence ,

Et veux-tu parton impuiffance

Te couvrir de nouveaux affronts ?
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De cet Augufte Roy tout cede à lafor-

tune ,

Des Places qu'il attaque il n'en échap-

peaucune

Afonbras tousjourstriomphant,

Et fouvent tu l'as veu toy mesme ,

Au mépris de fon diudeme,

Affronterfans effray le peril le plus

grand.

Airfi , loin de tenter un effort inu

tile,

Defa perte prochaine évite en Prince

babile

Dete rendre encor le témoin.

Laiſſe crier Baviere , &fifajeune

audace

Veut courir aufecours de cette forte

Place,

Que feul , à la bonne heure , il en

prenne le foin,

Etpar là qu'ilfe fatisfaffe.
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C'eftjon affaire ,& Charleroy

Le regarde bien plus que toy ,

Qui, comme luy, pourfa deffence,

N'as receu de Madrid ny troupes , ny

finance.

Que t'importefaperte ? Ilne t'appar

tient pas ;

Qu'ilconfervefon bien s'il croit le

pouvoirfaire,

Ets'il aime tant les combats ,

Luxembourgdepiedferme, attendce

temeraire;

-Qu'il aille ,j'y conſens , mais ,grand

Prince , pour loy

Tonuniqueintereft eftde faire leRoy',

Et defomenter une guerre ,

Qui feule, en moins d'un mois , te

livra l'Angleterre.

Ce n'eft pas que de ta valeur

Elle foit un fruit legitime ,

Nonstune ladois qu'àfon crime,



276 MERCURE

Et fidefa revolte elle euft eu quelque

borreur,

Toute habile quefoit ta tefte

Famaistonfoible bras n'en euftfait la

Conquefte.

Mais quoiqu'elle aitplus d'unefois

Veu tromper la douce efperance ,

' ellefondaitfurtes exploits,

N'importe , viens en diligenceye

Te faire encor complimenter

4. Sur les perils queiaprudence

T'afifouventfaitéviter.

Et , çantent des honneurs qu'icy l'on

te prepare,

Ne t'embaraffe pointfi le plusgrand

des Rois ,

Si LOUIS unitfous fes Loix

La Meufe&laSambre à la Sarre.

Il est ban cependant defeindre que

tu veux

Des champs Nervindiens reparer la

disgrace
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Etde tes Alliezfavorifant les vœux,

Dégager Charleroy dufort qui le me-

nate ;*

Maisc'eft affezpourtoy d'en repandre

le bruit,

Carfi trop ardentàcombattre,

Pour la feconde fois tu t'allois faire

battre ,

En quel funefte flat te verrois - tu
题

réduit?

Peut-eftre que la Ligue à taſeule

perfonne

Appliqueroit tout fon malheur,

Et s'imagineroit , en t'oftant ta Cou-

ronne ,

De lefaire tomberfurſon fatal Au-

teur.

Ainfide lafcheté fi Baviere t'accuſe,

Des plus vaillans Heros affecte les

debors ,

Mais pour ne pointcombattre invente

quelque rufe,
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Et de ten efprit fin faisjoüer les ref-

forts.

Viens pendant cet hiverde ton peu

plecredule

Enlever les riches Toifons,

Et le Printemps prochain muny de

nouveauxfonds,

Reprens tonfauxrôled'Hercule.

Mais , Burnet , diras-tu , c'eſt trop

charlataner,

Et dans ce manege d'adreffe,

Quoique l'on m'ait inftruit dés ma

tendre jeuneffe ,

Magloire ne veutpas ..... Tagloire..

eft de regner;

N'eft pas Roy qui veut , &pour.

L'eftre,

Comme on ne t'avoit point ven

naiftre,

Puifqu'uncapricieux deftin

T'a mis troisSceptres à la main,
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Grois-tu, pour en jouir, eſtre obligé

d'attendre

Que ce mefme deftin te force de les

rendre?

Eft- ce-là raisonner?Non,grand Prin-

ce, pourmoy

Sijamaisj'eftois à taplace,

De quelque vieux Guerrier me fiant

à l'audace ,

Et loin desperils qu'aprésfoy

Traifne d'un General le trop penible.

employ ,

Je me livrerois fans grimace

Al'unique plaifirdefaire icy le Roy.

Auffibien ( corje fuisfincere )

Soit defaut naturel de cœur ,

Soit ignorance militaire ,

Soit mefme, fi l'on veut , malheur ,

Fufqu'icyque t'a-t - on veufaire,

Qui t'ait acquis le moindre hon-

neur?
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Steinquerque , Saint Denis Saint

Omer& Nervinde

T'ont veu baitre en perſonne, & ta

confufion

Betentit du Rhinjufqu'à l'Inde.

D'affieger une Place as tu l'ambition ,

Bien loin d'y faire mieux ton com◄

pte,

Charleroy par deux foisfut témoin

de ta bonte ,

El tu rougis cncor d'avoir veu Li-

merik

Repouffer tes efforts du mefme air que

Maftri

Carpour Beaumont , Furne, & .

Dixmude ,

Ab grand Prince, fi tu m'en crois

Ne va pas lescompterpourdefameux

exploits,

Ny de ces coups de main vanter la

promptitudes
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On i en railleroit en tous lieux,

Cependant de ton bras voila l'unique

gloire ;

Pouria tefte , on l'avoue, elle eft bon-

ne, & l'Histoire

Parce cofté, quoy qu'odieux ,

Tégalera peut - eftre à tes braves

Ajeux.

Sers toy donc de ta politique ,

C'eft ton fort, & que deformais

Au feul foin de regner ia Majesté

s'applique;

Fein's toujours de combattre , & ne

combats jamais.

Tes ordres ont voulu que je fuſſe

fincere,

Je ne lefuis que trop ,grand Prince ,

& in
peus

voir

Que je t'en donne icy la preuve la

mon devoir)

Comble de tes bienfaits , j'ay

plus claire.

Octobre 1693.
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Vouloit queje te fatisfiffe;

Voila donc de mon cœur quel est le

fentiment.

S'il efttrop libre, au moins eft-ilfans

artifice ,

Et j'obéisaveuglement.

S

De ces avis receus confultant l'impor

tance,

A lesfuivre , Naſſau fe fentit du

penchant,

Et peut-estre euft ilfur le champ

Contenté de Burnet la vive impa

tience ,

Si des raifons de bien -féance

Ou pluftoftfa confuſion ,

N'euft forcépourhuitjoursſon incli-

nation

Enfin dans fon retour commeil trou-

voit fon compte ,

Pour tousfes Alliezfans ardeur &

Sansfoy,
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Ilfe mit, enpartant , au deffas de

la honte

Et laiffa prendre Charleroy.

J'ajoute des Vers propres à

eſtre mis en air , qui ont cfté

faits fur le mefme Siege..

L°

Oin desfureurs de Mars &

de Bellonne,
S

Cherchons, cherchons un doux re-

posi

Armons nous, chers Amis , depintes

&de pots,

Campons à l'ombre d'une Tonne.

Laiffons au Grand LOUIS & le

foin & la gloire,

De porter entous lieux& le trouble

& l'effroy;

Laiffons luy prendre Charleroy,

Tandis que nous prendrons à boire.

Aaij
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Quoy quevous ne fçachiez

quà peineque Mr le Maréchal

de Tourville foit party de

Toulon , je puis vous appren

dre fon arrivée à Brest , par

laquelle vous verrez qu'il a

fait fept cens lieues en auffi

peu de temps qu'il foit poffi-

ble de les faire . Cette Relation

a efté faite par M Benech ,

Ecrivain principal de la Mari-

ne, qui avoit fait le Journal

.qui cft dans ma Lettre

d'Aouft, dans laquelle d n'a

pas efté nommé.Il feroit à fou-

haiter qu'on en cuſt ſouvent

de pareilles , & avec un detail

aufli exact.

$ }
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RELATION.

Du Trajet de l'Armée du Roy,

de Toulon, commandée parM²,

le Maréchal de Tourville,

L

E Soleil Royal eftant for

ry de Toulon le 14: Sept

tembre 1693 pour aller aux

Ifles d'Hieres, il y cut trente

cinq Vaiffeaux qui vinrent

nous y joindre les unsaprés

les autres. Il y enferoit venu

davantage , fi M le Maréchal

cuft attendu un jour ou deux

à ces Illes ; mais le venteftant

venu à l'Eſt le 16, au matin,
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d'abord affez foible , la refo

lution de Mide Tourville fut

de partir inceffamment fans

attendre perfonne , en cas que

ce vent devinst plus fort &

plusfrais. A midy le 16 ce vent

d'Eft ayant pris force, on dé-

frefla le petit Hunier pour

partir le lendemain au matin.

On defafourcha enfuite , & le

17. avant lejour on tirale coup "

de partance. Vers les fix heu

resdu matin on futfous voile,

mais on ne fit pas fervir d'a-

bord, parce qu'on vouloit

attendre les autres Vaiffeaux

a

a

!ת

qui n'avoient pû encore appa ro
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reiller A huit heures on fit

fervir, le vent eftant toûjours

à l'Eft d'une extréme violence,

& letempsfortcouvert.Nous

eftions à la tefte de tous les

autres Vaiffeaux qui eftoient

attentifs à la manoeuvre que

nous ferions pour en faire de

mefme. On voulut d'abord

paffer par la grande Paffe, qui

ની
eft un paffage des trois qu'ily

a au travers des Ifles d'Hieres;

maiscomme ce paffage cftoit

auvent de nous , & que nous

ne pouvions y paffer fans cou-

rir plufieurs bordées , qui au-

roient confumé la moitié de
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ce jour là , voulant d'ailleurs

éviter le demaftement ou le

fracas des vergues , on prit

la
refolution de paffer par la

petite Paffe qui eftoir fous le

vent à nous. Tous les Vaif-

feaux en firent de mefme, &

nous arrivâmes devant Tou-

lon à neufheures , où l'on mit

à la cape pour attendre les au-

tres Vaiffeaux qui auroient pû

fortir. Il n'yen cut que deux

qui avec une peine extrême

fortirent de la Rade bord fur

bord. M'de Chasteaurenaud

avec le Royal Louis , ny les

autres Navires qui estoient

prefts
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prefts dans le Port , ne purent

fortir, parce que le vent leur

eftoit droit de bour , defaçon

qu'ayant attendu juſqu'à onze

heures , on fe mit en route ,

& nous courumes toute la

journée à plus de deux lieuës

par heure , jufqu'à dix heures

du foir que le vent devint cal-

me. Dans le refte de la nuit, il

varia beaucoup , & fe mit en-

fin au Sud-Est, puis au Sud,

mais tres -foible. Toute la

journée du 18 fut de mesme ,

& rien ne le palla d'extraordi-

naire. La nuit du 18, auT

19 le vent fe mit à l'Oücft

BbOctobre 1693.
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qui ne nous empefcha pas de

paffer le Golfe de Lion , & le 19

fur le midy il rafraichit beau-

coup. Comme il nousreftoit

contraire , nous courions par

bordées , & le matin on dé

couvrit terre à bas bord de

nous ; c'eftoient les hauteurs

de Rofes. Auffi-toft M' le

Maréchal fit ofter le Pavillon

d'Amiral , & mettre en place

une Flame blanche au mefme

endroit , afin d'ofter à la terre

la connoiffance de ce quenous

eſtions M de Gabaret ofta

fon Pavillon blanc de Mi

zaine , & mit une autre Flam
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blanche en place , & M de

Villette en mit une autre à

fon Artimon. Le foir de ce

jour , nous cftions dans la

Baye de Panemos à trois

licues auyent, où M ' le Maré-

chal ordonna àM' de S.Pierre,

Lieutenant du Soleil Royal

d'aller commander l'Invin

cible à la place du Chevalier

de Chasteaurenaud , qui eftoit

demeuré malade à Toulon.

La nuit , y ayant peu ou point

de vent , on ne fit prefque

point de chemin , non plus

que tout le jour du 20, dans

lequel on fit rencontre d'une

Bb ij
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Tartane Genoile qui venoit

d'Alicante ; elle nous
nous apprit

que Papachin eftoit encore

au Port Mathon avec les

Vaiffeaux & les Galeres d'Ef

pagne. Aucoucher du Soleil,

undenos Vaiffeaux de l'arrie-

regarde mit Pavillon rouge ,

pour avertir qu'il voyoit des

Navires. Il fit fignal de trois

fousle vent ce quinous fitju-

ger que c'eftoit M deCoctlo-

gon & deux autres quenous a-

vionslaiſſez aux Ifles d'Hieres.

Le 21. au matin , on les envoya

reconnoiftre par la Fregate

l'Heroïne , commandée par
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M'Monier , & dans la nuitils

nous joignirent , parce qu'il

fe leva une petite bife de l'Eft,

qui les pena infenfiblement

prés denous pendant le temps

que nous avions un petit vent

frais de l'Oueft,qui étoit droit

debout à noftre route , lequel

diminuoit à mesure que l'autre

approchoit deforte que l'Ar-

mée eftoit dans un moment à

la voile de bien de differentes

façons, les uns vent arriere, les

autres en calme , & d'autres

courant leurs bordées d'un &

d'autre bord au plus prés du

vent. Ce vent d'Eft ne fut pas

Bb iij
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degrande durée; il calma dans

deux heures pendant tout le

refte de la nuit , & tout le jour

du 22 juſqu'au foir qu'il fraîf-

chit du Nord- Eft. Nous ef

tions par le travers de Barce-

lone , qui eft à coté du

Mont Joint , d'où il parut

une grande fumée, appare
m-

ment pour avertir la Cofte

qu'ils voyoient une Flote au

large. La nuit fuivante , il fut

encore calme pendant le fe-

cond quart, qui eft depuis

minuit jufqu'à quatre heures.

Il reprit forceenfuite , &nous

eftimionsle fillage valoir une

1



GALANT. 295

licuë
par heure , & mefme

quelque chofe de plus. Le 23.

il en fut de mefme jufqu'a-

prés midy, qu'un vent de Sud-

Queft contraire commença à

foufler. Il devint enfuite tou.

jours plus fort , & à la fin for-

cé, fibien qu'il obligea toure

l'Armée de mettre à la cape.

On ne voulut point relafcher

à Salé ny à Rofes , parce que

fuivant la coutume ordinaire

ily fait regulierement toutes

les nuits le long des Coftes

d'Efpagne,unvent qu'on ap-

pelle Vent de terre. Cependant

toute la nuit continuant au

.
Bb iiij
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Sud Ouest , on battoir tou

jours la mer en efperance de

quelque changement favora-

ble, & l'opiniaftreté avec la-

quelle il dura le 24. & le 25 fit

qu'il n'y cut prefque point de

Vaiffeau dans l'Armée qui

n'cuft fes Huniers enfoncez,

outre plufieurs déchirures

de nos baffes Voiles. Noftre

grand Huniet fut rompu tout

la fois en cinq ou fix en-

droits depuis le haut juſqu'en

bas ; ainfi on fut obligé d'en

changer dans la nuit. Le vent

calma, & nous cûmes pendant

cinqhorloges le vent de terre,

1
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qui nous portoit largue. Il

revint enfuite contraire à

l'Ouest,pendant tout le 25. &

le 26 , au foir il changea , &

quoy que le vent de terrenous

avançaft toujours un peu , le

jour nous courions de grandes

bordées , qui nous faifoient

gagner infenfiblement le Cap

de Palle. Le 27. nous mifies

les Illes Fromentieres fous le

vent à nous , & dans cejour le

Capable vint direàM le Ma-

refchal qu'il avoitfon grand

maft rompu au pied , lequel

luy donna ordre d'aller à

Toulon incontinent ; ainfi il
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fit la route fur l'heure. Le

Marquis qui cftoit au vent,

fit fignal qu'il voyoit, un Na-

vire , auquel il donna chaffe

aprés, & le joignit dans qua-

tre ou cinq heures .C'eftoit un

Malouin qui venoit de Terres

neuve, charge de Moruës.qui

rapporta que les Anglois cf-

toient arrivez en Canada au

nombre de dix neufNavires;

qu'il avoit efté chaffé par trois

Vailleaux de guerre Anglois,

au Détroit de Gibraltar , &

que melme dans la nuit s'étant

trouvé prés d'unil s'eftoit

battu quelque temps ,&fauvé
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enfuite. Le Malouin eftoit

de vingt - cinq à trente Ca-

9

nons. Le 28. nous culmes

calme de mefme que le 30. CC

qui nous donna plus de loifir

que nous ne fouhaitions , à

confiderer le Mont Roland,

dont il eft tant parlé dans

l'Hiftoire , & l'Ifle de ce mef-

me nom qui eft à coſté.

Ce Mont eft à fix ou fept

lieuës d'Alicante. Il eft tres-

haut, & ce qu'il a de plus fin-

gulier, c'eft qu'on voit à fon

fommet une grande entailla-

de, que l'Hiftoie ou la Fable

dit cftre un coup d'épée de
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"

&

Roland. Cette fente paroift

à la diftance de fix lieuë

eftre de la grandeur d'une

croifée d'appartement

de quelque cofté de la mer

que l'on regarde ce Mont , ce

coup d'épée de Roland pa-

ront toujours, A l'égard de

11 , elle n'a rien de remar-

quable. La terre en est un peu

élevée, & l'on peut la voir de

fix à fept lieues loin . Le 29.

nousavions efperéque la Saint

Michel auroit produit le mê

me effet fur le vent , qu'à bien

des Locataires de maisons qui

délogent ce jour-là , mais le

1
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Sud Ouest vint encore nous

chagriner. L'aprés midy fut

calme , de mefme que lc pre-

mier Octobre , jufqu'à huit

heures dufoir , que le vent fe

rangea au Nord . Oueſt affez

frais. A onze heures il fe mit

Sud Eft, & le matin au Nord,

oùil fefixa. On courut toute

la journée au plus prés juf

qu'au foir , que le Content

nous joignit. Il eftoit party des

Toulon le lendemain dujour

que nous appareillafmes , &

rapporra que M¹ de Chasteau-

renaud devoit partir le jour

d'aprés , ce qui nous fit juger
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qu'il n'eftoit pas loin de nous,

car la houle qui venoit de

l'Est , nous apprenoit que ce

vent avoit fouflé bien fort au

large. Le 2.celuy de terre nous

fervit pendant une partie de

ce jour , enfuite il devint cal-

me. A dix heures dufoir il fc

rangea auNord-Eſt , & fraif-

chit de plus en plus . Nous dé

paffalmes le Cap de Gal l'a-

prés-midy du 3. &le 4. nous

cftions à dix lieues de Mal

gues , où nous cufmes le calme

tour plat. Nous cftions, à pro-

prement parler , à travers les

hautes montagnes de Grenade
2
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qui estoient toutes couvertes

de neige. Elles font d'une hau-

teur prodigieufe , & ce qu'il y

a de plus furprenant en cet

endroit de la Mediterranée ,

les courans qui entrent ordi-

nairement par le Détroit, por-

tent à l'Eft, parce que l'Ocean

y entre toujours , mais icy

c'eſt le contraire , & le retour

de ces courans fait que le

long de la terre ils portent

à Ouest avec tant de rapi-

diré , que quoy que nous

fuffions en calme , nous

filmes dix-huit hicuës fans

nous en appercevoir , parce
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que la terre eftoit embrumée.

Cela fit que les Pilotes eurent

beaucoup de conteſtation , à

caufe qu'il y avoit d'autres

gens à qui la pratique ou la

routine le leur avoit appris,&

qui reconnoiffoient à travers

cette brume les atterrages de

Malgue. De toute cette dif-

pute , le refultat fut plufieurs

gageures qui furent gagnées

par les moins habiles , & les

Pilotes avec toutes leurs regles

fe trouverent les dupes. Le

deux: Corvete
s nous joigni-

rent. Elles venoient de Mar-

feille , où elles avoient appris

5.

·
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que M de Chateaurenaud

eftoit party de Toulon il y

avoit deux jours ; neanmoins

elles ne l'avoient pas rencon

rré. Le 6. un petit vent d'Eft

qui fuivant le terme fe leva

en pantoufflié, c'est à dire,peu

à peu , ou infenfiblement, nous

faifoit aller le longde la Cofte

une lieuë & demie par heure.

Ce jour-là un Genois fut ame-

né à bord par le Content, &

quoy qu'il allaft à Londres ,

on le laila parce que fes

piers juftifioient que la Mar-

chandiſe appartenoit aux Gc.

nois. Le 7. I'Hereïne nous

Cc .Octobre 1693 .

ра-
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amena un Corfaire Algerien

qu'elle trouva auventde l'Ar-

mée contre terre..C'eftoit une

Tartane oùil y avoit cent fix

hommes. Comme nous n'a-

vons point de guerre contre-

cux, on la laiffa aller , & M

le Maréchal , luy fit donner

quelque piece de cordage

dont elle avoit befoin. Il

n'y avoit pas longtemps

que celuy qui la commandoit

avoit pris uneTartane Elpa-

gnole, où il firprés de cont Ef

laves,& comme nous étions en

peine d'un vent propre pour

paffer le Détroit , il dit à M

le Maréchal , Monfieur , jepaſ-

C
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feray le Detroit avec vous cette

nuit car noftre cofte de Barba

rie eft couverte de Nuées , le

went qui acommencé avecfipeu

de force fouflera bien fort. En

effer , nous n'eſtions pas à qua-

tre lieues de Gibraltar , qu'il

eftoit bienfrais, & enfin eftant

dans le Détroit où les Terres

fe ferrent , il fe trouva tres-

fort,fi bien qu'à dix heures

dufoir rafraichiffant toujours,

nous paffames le Détroit fort

heureufement. Tout le jour

du 8. ilfoufla avec la mefme

violence, de forte qu'on vit

au coucher du Soleil les hau-

Ccij
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tes Terres du Portugal. A

mefure que nous allions de

Levant , nous trouvions que le

ventfe rangeoitde plusen plus

au Nord-Est. On crut que la

cauſe enprovenoit de la fitua-

tion des Terres. Il calma

cependant un peu jufqu'au

lendemain . qu'il fe remit

encore au Nord-Eft mais

avec une extrême violence.

Quoy qu'il fuft contraire , il

ne laiffa pas de nous élever

toujours , & à midy le Mar-

quis qui eftoit allé reconnoif

tre le Cap de Saint.Vincent ,

vind nous joindre pour nous
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dire qu'il l'avoit veu , & que

nous en eftions à quatorze

licues Nord & Sud. Le 10.

11. & 12.le mefme vent con-

tinuant , on s'éleva toujours

de plus en plus pour le met-

tre dans les parages des vents

deSud Qüeft , Oüeft , ou Eft.

Onjugeoit eftre à cinquante-

cinq lieuës Eft & Oücft de

Lisbonne. Ce jour , le Bafti

ment de charge de M ' le Ma-

réchal , où font tous les em-

barras , tant du Vaiffeau que

defaTable, eflant à trois lieuës

au vent, & ne voyant pas fon

fignat , onluy tira deux coups
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de Canon à boulet pour le

faire venir à bord. Le vent

calma dés le matin jufqu'au

foir qu'il fe mit à l'Qüeft. Il

eftoit trop foible pour nous

faire efperer qu'il nous feroit

longtemps favorable. En

effer le 13. au matin , il fe ran-

gea au Sud, & commença à

fraifchir,de maniere que le Sil-

lage eftoit eftimé à cinq mil-

les par heure. Le 14.15 . & 16.

furent tres heureux & tres-fa-

vorables , car le ventfe jettant

du Sud au Sud-Oücft, & ainfi

de l'un à l'autre , il nous fit

faire beaucoupede chemin.
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་

a

parce qu'il nous eftoit vent

arrierre & vent largue. Le

17.continuant de mefme avec

quelques brouillards , à la

pointe du jour on crut qu'il

y avoit quelque Flotte qui

cftoir pres de nous , parce que

l'on compta quarante - fept

Vaiffeaux,au lieu de quarante-

trois que nous eftions. D'a-

bord on mit . Pavillon rou-

ge en pouppe&pavillon blanc

au Maft de Mifaine pour

avertir toute l'Armée de

donner chaffe. A dix heures

que le brouillard fut élevé , &

qu'on ne vit point de Flotte,
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comme on fe l'eftoit imagi-

né, on tira un coup de Canon

pour faire ceffer la chaffe,mais

vers le foir, le Content que

nous croyions devant nous,

nous joignit par derriere avec

une petite Prife Hollandoife

qu'il remorquoit. M' d'Her-

bault , Commiffaire General

de la Marine , embarqué avec

nous , m'envoya incontinent

à ce Baftiment pour en faire

l'Inventaire. Il eft de yo ton-

neaux. Il venoit de Roter-

dam , alloit à Portà Port , &

avoit employé deux mois à fa

route. I eftoit chargé de

Douilles,
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Douilles , de Barriques de Fer,

Fromage & quelque peu de

Poudre fine , & il nous affeura

que la Flore Ennemie eftoit

rentrée dans leurs Ports , &

que les Hollandois s'en é .

toient retournez en Hollande.

Le 18. M' le Marefchal ora

donna au Diamant d'aller re-

connoiftre le foir la terre à la

fonde , & le lendemain à deux

heutes avant le jour , il partit

pour aller reconnoiftre les

hauteurs de Penmarck. Le 19.

le vent s'eftant jetté au Sud

Eft , il nous faifoit faire cinq

milles par heure, & on efperoit

Octobre 1693. Dd
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découvrir la terre le lende-

main matin. A midy, M' le

Maréchal fit mettre au grand

Maft le Yack & Pavillon en

pouppe, qui cftoit le fignal de

la feparation des Vaiffeaux de

Rochefort & du Port- Louis

d'avec nous. Auffi-toft tous.

les Vaiffeaux mirent hors

leurs Pavillons , & M' de Ga-

baret falua M le Marefchal

de treize coups de Canon ; il

fut remercié par fept , & en-

fuite chacun fir fa route. Lat

journée eftant embrumée , &

n'ayant pû voir la terte , on

jugea à propos de revirer de
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bord, & de mettre le cap au

large jufqu'à deux heures a-

prés minuit , qu'on fe remit

en route , le vent eſtant venu à

l'Qüeft affez foible, Le 20 tou-

te la matinée fut fi pleine de

brouillards qu'on ne voyoit

pas une licue & demie devant

nous. Nous courumes jufques

à onze heures avec beaucoup

de danger & d'inquietude

fans peuvoir découvrir la

terre.L'infinité d'écueils qu'il

y a fur cette cofte , nous don-

noit de juftes apprehenfions,

& la precaution que prit M

le Marefchal de faire paffer

Dd ij
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loin devant luy d'autres Vaif-

feaux , eftoit tres-bonne. Ce

furent eux qui nous firent les

fignaux de terre , laquelle fe

trouva entrçOüeffant qui nous

reftoit à quatre lieuës au Nord

Eft . Aiofi il fe trouva que nous

portionsdroit for Brelt . A mi-

dy le vent s'eftantun peuhauf-

fé , nous découvrifmes la terre,

& àdeux heures le flot nous

*portant , on vint moüiller aux

Pierres noires , à quatre lieuës

de Berthaume. Je ne puis finir

ce petit Journal fans avoüer

de mefme quetout le monde,

que Dieu nous a bien favori-
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fez du beau-temps , puifque

depuis le commencement juf-

qu'à cetteheure, nous n'avons

pas veu un coup de vent , ny

de pluye . J'attribue encore

ce bonheur à la fortune de

Mr le Marcfchal , & à fa pru-

dence ; c'eft affeurement le

plus heureux de tous les .

Hommes.

Comme les Armées , foit de ter

re foit de mer , ne marchent ja-

mais fans un ordre de Bataille , pour

eftre préparées à tout évenement,

voicy celuy des Vaiffeaux qui ont

paffé le Dérroit pour revenir à

Breft.

Dd iij
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湯ORDRE DE BATAILLE

aprés la feparation pour les Vaif-

feaux qui doivent aller à Brest.

Brulots Vaiffeaux. Commandans.

Le Brillant Mrs leCommandeur

Le Marquis

de Combes.

Defaugers.

Le Fulminant , De Modene .

Le Merveilleux ,De Villette L. G.

Le Souverain, Machaut Bellemont.

+ Le Bien-

Venu.

Le Dur.

L'Heroïne.

Le Henry ,

Le More.

De la Rocheallard.

LeComte de Blenac

Le Conftant, Sainte Maure .

Le S. Louis , De Rouvrois.

L'Orgueilleux, Daligre .

Le Soleil Royal, Mr le Maréchal de

Le Sceptre ,

L'Eole ,

Tourville.

De Septemes.

La Rongere.

LeDiamant , Dc Mons.

Le Fortuné, De Genlis.

La Zelande , La Paliere.

L'Heureux , Serquigny.

Le Vainqueur, Coëtlogon,

Le Lis , Monbron.

L'Invincible , Le Chevalier de S.

Pierre .

Le Jufte , De Champigny.
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Lors que le General mertra un Yach

au bafton du Pavillon du grand Maſt,

ce fera pour la feparation des Vail-

feauxdeſtinez pour Rochefort &Port-

Lois.

ROCHEFORT.

Brulots, Vaiffeax. Commandans.

L'Impu- Le Victorieux , Mrs Gabaret, L.G.

dent. L'Intrepide , D' Amblimont.

Le Colof- LeS. Efprit , Belle- Ifle- Efrard .

fe. , L'Aimable , De Realles .

Le Vermandois, Du Palais.

LeMagnifique, De la Galiffon.

La Sirene.

niere.

D'Arbouville .

Le Laurier , La Roque Perrin .

L'Excellent , Du Rivaut-Huet.

Le Bourbon , De Riberer.

Le Temeraire , Monbeau.

Le Bizarre ,
La Vigerie.

Hautefort.L'Envicux ,

ROCHEFORT.

Le Prince , Bagneux,

Fait à bord du Soleil Royal le zo.

Sepeembre 1693.

Le Maréchal de Tourville.

Dd iiij
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On attendoinceffam ment

à Breft le refte des Vaiffeaur

qui font commandez par M

le Comte de Chafteaurenaud ,

qui cft

jour
s

apré
s
Mr le Maré

chal

de Tour
vill

e

.

party de Toulon huit

Des quatre-

vingt treizeVaiffeaux de l'Ar-

mée Navale, ily en a quar
ante

qui defarment à Brest , vingt-

fix àToulon , vingt à Roche-

fort , & trois qui doivent de-

meurer armez pendant l'hi-

ver dans la Mediterranée .

Le 25 de ce mois, leRoy nom-

ma M' d'Artagnan à la Char-

ge qui vaquoit par la mort
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de M' de la Hoguette. Une

perte fi confiderable eft avan-

tageulement reparée par là.

Cette feule Place a fait faire

de grands changemens dans

la premiere Compagnie des

Moufquetaires. Mr d'Arta-

gnanqui eneftoit fecondLieu-

tenant ,

mier.

cft devenu le pre-

Mr de Janfon qui eftoit

premier Enfeigne , monte à

la feconde Sous-Lieutenance.

C'eft un tres bon Officier ,

honnefte,liberal & fort diftin-

gué par fes manieres .

M' de la Luferne devient pre-
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que

mier Enfeigne , il n'eftoit

le fecond. C'est unjeune Offi-

cier qui donne de grandes

efperances , & qu'un merite

reconnu fait fort confiderer

dans ce
Corps

.

M' d'Egreber premier Cor-

nette
devient Enfeigne.

Cet Officier a un long fervice,

& un merite confirmé par

fa
conduite , par fon

applica-

tion , & par des actions diftin-

guées.

M'deLoubieres.fecondCor-

nette , devient le premier. Il

eft eftimable parbien des en-
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droits , mais la feule prife de

Valencienne où tout le Corps

eft perfuadé qu'il entra tout le

premier, devroit le rendre Il-

Juftre , quoy qu'il n'ait jamais

voulu convenir d'une action

fi fameufe.

M' de Saint- Georges , qui

eftoit premier Marechal de

Logis , devient Enfeigne . Il

eft fi connu parfa valeur , par

fes manieres aifées , & par

mille belles qualitez qu'ilfuffic

de le nommer , pour faire

tomber d'accord de tout ce

que je dis de fon merite. Le

Royluy rend lamefme juftice

•
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queluy rendent les Moufque

taires. Les autres fept Marê

chaux de Logis avancent cha

cun d'un rang.

Mr le Chevalier de Crufel,

premier Brigadier , devient

Marechal de Logis. C'est un

Officier hardi & intrepide

dans l'occaſion , honneſte &

poli par tout ailleurs ,

M de laGrauffe deCafteras,

prenierfous-Brigadier, eft fait

Brigadier. Il a toute l'apppli-

cation & toutes les lumieres

d'un Officier , qui eft fait pour

le fervice , & qui l'aime , &

il cft capable du détail de tou-

te une Armée .

P
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Mrsde Marbal , & de Bouffé,

qui eftoient Porte- Etendars ,

deviennent fous Brigadiers, &

cinquante- cinq Penfionnaires

montent chacun à fon rang.

J'ay oublié de vous dire que

le Gouvernement de Charle

roy a cfté donné à M' de

Boiffelot , Capitaine aux Gar-

des. I eft connu par mille

éclatantes preuves qu'il a

données de fon courage , &

par la vigoureufe défenfe de

Limerik.

M le Duc de Chartres é-

tant demeuré en Flandre

pendant toute la Campagne,
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s'eft trouvéà toutes les occa

fions ,où il y a eu de la gloire à

acquerir. LeRoy l'ayant em-

braffé à fon retour , luy dit

qu'il avoit beaucoup fait parler.

de luy, & remply tous fes de-

voirs & qu'il en eftoit fort

content. Jamais on n'a fait pa

roiftre une fi grande intrepi-

dité dans une fi grande jeu-

neffe , & l'on ne peut penfer

fans frayeur , qu'un Prince de

fon fangfeloit mellé parmy les

Ennemis à la Bataille de Neer-

winde. La Relation que j'en

ay donnée, fait voir un détail

curieux de tous les rifques

1
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*

où s'eft exposé ce Prince.

Monfieur le Duc & Monfieur

le Prince de Conty qui font

auffi de retour , ne peuvent

eftre affez admirez . Il eft fi

four que ces Princes ont la

plus grande part au gain des

Batailles , que le Prince d'O-

range a fouvent dit en parlant

de quelques endroits , où il

voyoit fes Troupes fouffrir ,

que fi les Princes y estoient,

elles fe devoient tenirperduës.

Je vous envoye la Medaille

qui fut frapée en 1662. lors

dans une difette pareille à

celle de cette année , le Roy

que

A
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fit diftribuer dubled&du paîn

auxTuileries . On connoît par

là, & par ce qui fe paſſe aujour-

d'hui queceMonarque eft rou-

jours preft de foulager fesPeu

ples,&de leur faire du bien lors

que occafion s'en prefente,

Le vray mot de l'Enigme du

dernier mois eftoit le Meurier, &

il a efté trouvé par Mrs Efmonin,

Meftivier d'Amboile , Duneffe de

la Foffe de Nantes : le petit Cocq-

Reveille- Matin du Faux-boirg

Saint Antoine : l'Arcange de la

rue de Grenelle : l'Affriquain de

Saint Paul d'Orleans : l'Eloquent

de la Judée: le Chevalier de l'Eflu

& la Fauvette defolée : le Cu

rieux d'Anguien & deSaintBrice:

l'Autheur du Traité des Plantes
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་

de la Ville de Chartres : Melde-

moiſelles M. Pefchard : la Nym-

phe d'Amboife la trifte Fure-

tiere : & la Brune imperceptible.

La nouvelle Enigme que je

Vous envoye eft de Mr de Boiffi-

mon d'Angers.

8225352522SESSZZS

ENIGME.

:b

Ans queje fois eftropić ,

Je fuis fans bras ,je n'ay qu'un

piésmost

Mon Surtout de toile eft modeftes

Trop depluye eft pourmoy funefte.

$

Immobile dans mon emplay,!

Je donne quelquefois le giſle auxHi-

rondelles ,

Auffi - bien qu'ellesj'ay des ailes;

Octobre
16 93. Ec
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Mon Maistre n'en a point , & vole

mieux que moy.

Comme vous avez lû avec plaifir

les deux premieres parties del'Hi-

ftoire fommaire de Normandie , fai-

te par Mrde Maffeville , vous fe-

rez bien-aiſe fans doute d'appren-

dre que le Sieur Brunet , Libraire

dans la grande Salle du Palais , au

Mercure Galant , commence à

debiter la trofiéme partie de la

mefme Hiftoire,qui n'eft pas moins

curieufe que les deux autres , &

qui a efté imprimée à Rouen par

le Sr Ferrant Libraire. Elle con-

tient tout ce qui s'eft pafléde plus

remarquable en cette Province de-

puis l'an 1 270. jufqu'à l'an 13 80.

fous les Regnes de Philippe le

Hardy , de Philippe le Bel , de

Louis Hutin , de Philippe le Long,

t
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de Charles le Bel , de Philippe de

Valois , de Jean , & de Charles V.

Rois de France , avec des Remar-

ques, & Additions fort recher-

chées.

Le Sr.Amaury,Libraire à Lyon,

aahevéde donner au Public les

Ouvrages de Michel Ettmuller ,

celebre Medecin , & Frofeffeur

del'Univerfité de Leipfic,traduits

en François , en faisant paroiſtre

fes Nouveaux Inftitats de Medecine,

& fa Nouvelle Chimie raiſonnée , de

qui avec la Pratique Generale de

Medecine de tout le Corps humain,

& la Pratique Speciale du mefme

Auteur, fur les maladies propres

des Hommes, des Femmes , & des

petits Enfans, qui ont paru en trois

Volumes in octavo il y a déjadeux

ou troisannées , forme un Corps

Ecij
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entierde Medecine, que debite le

Sr Brunet. Ily a auffi une Nouvelle

Chirurgie Medicale&raiſonnée , du

mefmeEttmuller , avec une Dif

fertation fur l'infufion des li-

queurs dans les Vaiffeaux.

Ontrouve chez le même Libraire,

unJeu de Cartes du Blafon tres-

utilepour ceux qui veulent avoir

quelqueconoiffance des armoiries,

avecun Livre qui explique tout ce

qui regarde ce jeu. On a choify.

quatreNations differentes pour en

compofer les quatre parties , & au

lieu des marques ordinaires des

quatrepoints,qui font les Cœurs, les

Piques , les Trefles & les Carreaux,

on s'eft fervy des Devifes qui

diftinguent ces Nations, qui fontla

Fleur de Lys pour la France , le

Lyon, pour l'Espagne, l'Aigle pour
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l'Allemagne, & la Rofe pour l'Italie

Afin de faire uneplus grande dif

tinicton, la Fleur de Lis eft d'or en

ce jeu,la Roze d'argent, le Lion de

Gueules , & l'Aigle de Sable , qui

font deux Métaux . & deux Cou-

leurs , afin qu'en jouant on puiffe

diftinguerquand on jouë de metal

oude couleur d'or , ou d'argent,

de gueules ou de fable. Il y aplu-

fieursavantagesà tirer de l'ufage de

ecjeu ; ils font expliquez dans le

petit Livre.

Le Roy afairun Regiment de trois

mille Carabiniers , & l'a formé de

cent Compagnies , tirées de divers

Regimens. Mr le Duc du Maine

en eft Colonel General, & ce Prin-

ce a fous luy cinq Commandans,

qui font, Mr de Belgarde , Mr le

Chevalier du Rofel , & Mrs.
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d'Achy,deVertigny, & du Mefnif.

Je fuis, Madame, Voftre &c.

A Paris ce 31. Octobre 1693 .

Le fieur Brunet avertit qu'il eft

prefentement dans la grande Salle

du Palais, à l'EnfeigneduMercure

Galant.

25252522222522555

Relude.

TABLE,

La modeftie de Louis le Grand.
IO

1 8Devife.

Lettre en forme de , Differtation , écrite

à Mr le Cardinal de Furftemberg.22

de Petrone recouvrez par MrFragmens

Baudot
*

Ceremonies faites à Montargis.

Autre Ceremoniefaite à Paris.

Autrefaite à S. Malo....

29

25

33

46



TABL.E.

Allegorie.
47

Eglogue. SS

Morts. 67

De la nature du Feu. 75

93

123

Hiftoire.

Analyfe.

Epiftre de Madame des Houlieres. 135

Mr l'Abbé deNoirmonftier eft nommé

Anditeur de Rote. 141

Reflexionsfur les defauts d'autruy. 1 2 4

Bouquet fans fleurs.

Autre article de Morts,

145

149

La Francetriomphante fous le regne de

Louis le Grand.

Envoyez Extraordinaires nommez

160

par le

Rey pouraller à Manroue & à Ge-

nes.
"
165

Mortdu Cardinal Chigi. Cet article eft

remply de plufieurs curiofiiez. 167

193

196

203

Troifiéme article de Morts .

Arreft du Confeil d'Estat.

Prifes faites par nos Armateurs.

Catalogue de Livres regardant les affai

res du temps. 211



T. ABLE.

Bataille dela Marfaille. 219

Divers Ouvrages fur la défaite dee Al-

liez en Piedmont,

Quatrième article deMorts.

223

233

Election d'un Sindic de Sorbonne. 240

Affaires de Catalogne.

Suite du Siege de Charleroy.

241

245

Ouvrage de Mr de Vin fur la prise de

cette Place.

Autre fur le mefme ſujet

270

.283.

284

Relation du Trajet de l'Armée du Roy

de Toulon à Breft.

Officiers de la premiere Cempagnie des

Moufquetaires , qui font montez par

la mort de Mr de la Hoguette. 320

Gouvernement de Charleroy , donné à Mr

de Boffelot. 325

Retour de Mr de Chartres & des Prin-

ces. 326

328Article des Enigmes.

Nouveautez dans l'empire des Lettres.

3301

Nouveau Regiment de Carabiniers. 332

Fin de la Table.

La Chanſon doit regarder la page 21

La Medaille doit regarder la page 3 27,

HAA A-30 - corr

344











UNIVERSITY OF MICHIGAN

3 9015 06574 3109



T
H
E

U
N
I
V
E
R
S
I
T
Y

O
F
N
G
H
I
G
A
N

L
I
B
R
A
R
I
E
S


	Front Cover
	840 ...
	AVIS. ...
	les Villes éloignées, mais auffi les ...
	  ...
	555252552 522 225SE ...
	Avoüez, Madame, que les ...
	que forte l'eftat glorieux où ...
	AIR NOUVEAU. ...
	des & les Alkalis, par M² Ai- ...
	Vefpres furent auffi chantées ...
	Auguftes Ayeux, le bonheur en- ...
	tout fon Peuple ; d'un Prince in- ...
	la Paix. Enfuite on conduifit ...
	ALLEGORIE. ...
	Accourir de tout l'Univers, ...
	S'envole par deffus les Cieux. ...
	Je vous envoye une Eglogue ...
	SSS2S2552 522 22552 ...
	On ne voit point d'hommes heureux. ...
	Tante de M' le Marechal Duc ...
	crit un certain efpace qui déter- ...
	d'un lieu tres - bien rempli par ...
	le Vuide qui eft tres-leger doit ...
	l'erreur qui caufe tout l'éclat, ...
	Si les cœurs tendres trou- ...
	dit que fes affidui- ...
	difpofer de luy-mefme,il feroit ...
	gards de fon infidelle Amant, ...
	n'eſt point encore revenuë de ...
	ment. ...
	vene que cet animal a quatre ...
	plus dans cette belle & vive acă ...
	Je vous envoye des Vers ...
	EPISTRE. ...
	Les muids font défoncez dans les ...
	La Place d'Auditeur de ...
	amour. ...
	ſa naiſſance, & diftingué par ...
	folide avec les jeunes gens, ...
	du Roy en Bufte, & celuy de ...
	le on graveroit une Infcription ...
	. ...
	ont porté depuis ce temps-là ...
	remonie. Ils font fuivis des ...
	aprés l'autre toute leur ambition ...
	certain que plufieurs Particu- ...
	faint Malo chargé de butin. ...
	CATALOGUE ...
	Compte du revenu de divers ...
	Les Conqueftes de la Ligue ...
	Reflexions morales & politi- ...
	dedié aux Etats Generaux des ...
	dis qu'il a faits au Parlement ...
	  ...
	Siege eft plus étonnant que ...
	SUR ...
	Voicy un autre Madrigal ...
	condes Noces M de Freman- ...
	cement. ...
	qu'ils avoient faits par les ren- ...
	que nous eſtions plus foibles, ...
	Soldats tuez ou bleffez. Le foir ...
	  ...
	Ils furent contraints de fe con ...
	  ...
	  ...
	chanter le Te Deum, en action ...
	jufques à prefent l'attacher à la ...
	255252522 52 22SSSS ...
	Te verront fens inquietude, ...
	Il fe mit, en partant, au deffas de ...
	RELATION. ...
	blanche en place, & M de ...
	  ...
	M'Monier, & dans la nuit ils ...
	feray le Detroit avec vous cette ...
	bord, & de mettre le cap au ...
	fez du beau-temps, puifque ...
	de Charles le Bel, de Philippe de ...
	Le fieur Brunet avertit qu'il eft ...

